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DANS LE CAMBRÉSIS 

> 

[es Anglais maintiennent ta Positions 
en dépit des violentes contre-attaques ennemies 

|Du S4 Novembre (S 3 heures) 
Des combats opiniâtres ont eu lieu pen-

dant la fournée dans les environs du BOIS 
BOURLON, où l'ennemi a (ait plusieurs 
tentatives énergiques avec des troupes 
'fraîches pour reprendre possession des 
crêtes. 

Ce matin, une forte attaque ennemie 'a 
forcé nos troupes à céder un peu de ter-
train. Dans ce secteur, au cours de la jour-
née, nous avons contre-attaque et rétabli 
fios lignes. A Vextrême droite du front de 
faalaille sud, nous avons amélioré nos po-
sitions dans la région de BANTEAUX et 
fait quelques prisonniers. 

Sur le front de bataille d'YPRES, l'artil-
ierie ennemie a repris de l'activité dans le 
Çecteur de PASSCHENDAELE. 

AVIATION 
Le 23 courant, nos avions ont coopéré 

nux attaques de l'infanterie en volant à 
faible hauteur au-dessus de nos troupes 
pendant l'avance et en les aidant avec leurs 
mitrailleuses à disperser l'infanterie enne-
tmie. 

Les renforts et transports ennemis ont 
'également été attaqués sur les routes. Des 
bombes ont été lancées à l'arrière du front 
'de bataille sur le matériel roulant assem-
blé aux croisements importants et sur les 
groupes débarquant des trains. 

Des escadrilles australiennes ont de nou-
veau pris part à ces opérations qui se sont 
^continuées toute la journée bien que le 
ïemps rendit par moments les vols près-
Que impossibles. 

Les aéroplanes ennemis ont montré de 
^activité et ont attaqué à faible hauteur 
%ios avions de bombardement. 

Pendant la nuit, une courte période de 
i>eau temps nous a permis de continuer le 
bombardement des gares de chemins de 
fer ennemies. Six avions ennemis ont été 
tabattus en combats aériens. Neuf des nô-
tres ne sont pas rentrés. Deux d'entre eux 
tint été vus en collision au-dessus des li-
gnes ennemies. 

Les Anglais élargissent la Trouée 
Londres, 25 novembre. — Londres, 25 no-

vembre- — Nous avons avancé hier plus loin 
*vers l'ouest, le long de la ligne Hindenburg, 
élargissant ainsi la base de notre coin de 
pénétration dans les défenses allemandes, 
dans la direction du nord. 

Les Voies de Cambrai aùx Mains 
des Anglais 

Front britannique, 25 novembre On ne 
(sait si les Anglais attaqueront Cambrai ou 
fron. Ceci d'ailleurs n'apparaît pas de gran-
de importance, car, en raison de la posi-
tion actuelle des Anglais, les Allemands no 
peuvent plus faire usage des voies ferrées 
£t des routes qui conduisent à Cambrai. Et 
jEn tant que base de ravitaillement ou coin-
pie embranchement de chemin de fer, Cam-
jbrai est, dès maintenant aussi inutile h l'en-
Berni que s'il était en la possession des Bri-
tanniques. 

Le Butin s'accroît 
Front britannique, 25 novembre. — A cha-

que instant de nouveaux canons sont trou-
.vés dans les bois, les carrières et les mai-
sons, parmi lesquels des canons de campa-
gne de 59 et des obusiers de 8 pouces. En 
deux jours, nous avons conquis 64 kilomè-
tres carrés, rendu dix villages à la France 
£t plusieurs hameaux. 

Cette capture d'un seul COUD de 64 kilomè-
tres carrés et de vingt villages et hameaux 
Constitue un exploit extraordinaire dans une 
guerre comme celle-ci, d'autant plus que sur 
Je front ouest le canal de l'Escaut, large de 
PO pieds, constituait un grand obstacle der-
rière la ligne Hindenburg. Nous avons dé-
passé la ligne Hindenburg et le canal du 
premier coup. 

L'Importance du Bois de Bourlon 
Front britannique, 24 novembre. — Le bois 

jde Bourlon est d'une importance capitale 
pour les troupes anglaises. En effet, la masse 
importante de ce bois couronne un plateau 
Situé entre le village du môme nom et la 
jcou'te de Bapaume à Cambrai, et à,cinq kilo-
mètres environ à l'ouest de cette ville. Sa 
Superficie est de deux kilomètres sur deux. 

Qui est maître de ce bois tient sous sa 
Hépendance les voies qui par l'ouest et le 
^tord-ouest accèdent à Cambrai, et devient 
Jnaître de Fontaine-Notre-Dame indirecte-
ment. Il menace Inchy-en-Artois et la partie 
don conquise encore de la ligne Hindenburg 
Jusqu'à Quéant. 

La Prise du Bois de Bourlon 
aurait de graves Conséquences 
Front britannique, 25 novembre. — La 

Chute de la position de Bourlon ne menace 
pas seulement Cambrai. Elle pourrait bièn 
Jêntraîner un décollement de la fameuse 
ligne de Quéant à Drocourt, qui, elle-même, 
protège Lens. 

La Nouvelle Ligne passe 
à 3 Kilomètres de Cambrai 

Front britannique, 25 novembre. — Le 
point le plus éloigné de notre avance est 
situé à un peu plus de 3 kilomètres de Cam-
brai. Une ligne de tranchées a moitié ache-
vée nous sépare de la ville. L'ennemi y a 
massé de nombreux canons. 

La Cavalerie anglaise 
n'a pas donné en masse 

Front britannique, 25 novembre. — Dans 
leur sans-fil, les Allemands annoncent qu'ils 
ont anéanti une partie de la cavalerie an-
glaise qui devait contribuer à la trouée de 
la ligne Hindenburg et s'élancer d'une traite 
vers Cambrai. Or, la cavalerie n'est pas en-
trée en ligne au sens réel du mot. Des esca-
drons lancés à la poursuite de fuyards, 
après la traversée de la ligne Hindenburg, 
ayant découvert une batterie d'artillerie, 
ont sabré les servants et se sont emparés des 
pièces. A part cetta action d'éclat, qui fait 
le plus grand honneur à ceux qui l'ont exé-
cutée, le rôle de la cavalerie, quant à pré-
sent, n'a pas été au delà. 

Sanctions contre deux généraux 
allemands 

Bâle, 25 novembre. — La « Gazette de Bâ-
le» annonce que des mesures disciplinaires 
extrêmement sévères ont été prises par le 
maréchal Hind°nburg contre deux généraux 
auxquels la défaite de Cambrai est attribuée 
en partie. 

Communiqué allemand 
Genève, 25 novembre. — Le Communiqué 

allemand du 24 novembre s'exprime ainsi : 
« Des attaques anglaises contre les villa-

ges de Inchi, Mœuvres et Branteux ont 
échoué avec de lourdes pertes pour l'assail-
lant. 

» Dans les Flandres, violentes luttes d'ar-
tillerie depuis la forêt d'Houthulst jusqu'à 
Becelaere. 

»Au sud de la Scarpe, l'activité de l'artil-
lerie s'est intensifiée. » 

Le Comte Karolyi tait prévoir 
une nouvelle Offensive 

Bâle, 25 novembre. — Le comte Karolyi est 
arrivé en Suisse pour la Conférence pacifiste 
de Berne. Il a reconnu que la Conférence 
avait lieu dans un très mauvais moment, 
alors que la grande offensive est en cours et 
qu'une autre se prépare vraisemblablement, 
ce qui rend encore plus minimes les chan-
ces de paix. 

Le comte Karolyi a déclaré que l'Entente 
avait eu tort de ne pas envoyer de délégués. 
Il a ajouté qu'il voulait recommander à la 
Conférence la création en Suisse d'une Con-
férence permanente, une sorte de Comité 
européen qui discuterait les questions inter-
nationales. 

Communiqués français 
Du S4 Novembre (33 heures) 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artillerie a pris une grande in-
tensité au cours de l'après-midi dans la 
région BEAUMONT-BEZONVAUX. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front. 

Du 25 Novembre (14 heures) 
Au NORD-OUEST DE REIMS, deux ten-

tatives de coup de main sur nos postes 
avancés n'ont pas réussi. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
après le violent bombardement signalé 
hier, les Allemands oni lancé sur.- divers 
points de notre front des attaques par-
tÎQll&S 

Au NORD DE LA COTE 3U notamment, 
une vive lutte à la grenade s'est engagée, 
qui s'est terminée à notre avantage. L'en-
nemi a subi des pertes sensibles sans obte-
nir de résultat et a laissé des prisonniers 
entre nos mains. 

Devant BEAU MONT et sur le front du 
BOIS LE CHAUME nos feux ont empêché 
l'ennemi d'aborder nos lignes. 

Nuit calme partout ailleurs.. 

Front de JVîaeédoifie 
Attaque bulgare 

Genève, 25 novembre. — Le Communi-
qué bulgare rend compte des opérations du 
23 novembre en ces termes : 

« A l'ouest de Monastir et dans la boucle 
de la Cerna, vive activité de l'artillerie. 

» Nos détachements d'assaut ont pénétré 
dans les positions ennemies au sud-ouest de 
Doiran et ont fait prisonniers des Anglais. 

» Front de la Dobroudja : Près d'Iseccea, 
vive canonnade. » 

A Travers la Presse 
L'EXTRAORDINAIRE IMBROGLIO 

DES TRENTE-TROIS 

. Paris, 25 novembre. — La commission 
Hes trente-trois députés a voté le renvoi 
jdc M. Malvy devant le Sénat, fonctionnant 
Icomrae Haute-Cour de justice. Mais on a 
jvu dans quelles conditions (par 13 voix 
(contre 4 et 9 abstentions, et 7 absents), et 
feprès quels incidents. 

La Lanterne, radical-socialiste, écrit : 
Le souci d'éviter toutes les responsabi-

Jités a dominé de la première minute à la 
dernière le travail fiévreux de la commis-
sion des trente-trois. Ils ont trouvé une so-
lution simpliste ; ils passent la main, mais 
gans avoir gagné. 

Par contre, M. Louis Puech, radical-so-
cialiste, membre de la commission et avo-
cat, s'efforce, dans la Petite République, 
)de démontrer que la commission a trouvé 
la solution parfaite : 

Aucune forme sacramentelle en une con-
dition spéciale n'est imposée à la Chambre 
par la loi constitutionnelle. Pour déférer 
siu vœu de l'article 12, il lui suffit de mani-
fester la volonté de mise en accusation. 
1 M. Malvy a voulu des juges et un débat 
public et contradictoire. Nous le lui avons 
jtlonné. 

La thèse exactement opposée est défen-
due par la Libre Parole . 

Rien ne force le Sénat à se rendre à l'in-
fvitation qui lui est adressée de se transfor-
î,ier„.6n entreprise de blanchissage. Après 
M. Malvy , iaudrait-il qu'il s'occupe de M. 
Caillaux, de M. Augagneur, d'autres en-
pore ? Non seulement rien ne l'y contraint 
anais rien ne l'y autorise. » 

i En constatant l'embarras inextricable 
dans lequel se sont débattus les membres 
de la comnussion des trente-trois, M. 
jCharles Maurras écrit dans l'Action fran-
çaise : 1 

La coalition du caillautisme, du malvinls-
me et du socialisme avait gagné une pre-
mière manche contre M. Clemenceau. Hier 
et avant-hier, M. Clémenceau paraît avoir 
gagné la seconde manche sans bouger de 
son fauteuil ministériel et simplement en 
laissant ses adversaires aux prises avec les 
forces d'absurdité et d'inertie. 

La Chambre s'aperçoit maintenant que 
les socialistes l'ont lancée dans une belle 
aventure, dit M. C. Garapon (Echo de 
Paris) : 

La Chambre se trouvera saisie à nouveau 
de. l'affaire Malvy en son entier. Et vous 
voyez déjà le développement, l'allure, le ton 
que peut prendre le débat quand i! s'agira 
de mettre au clair la fausse manœuvre dont 
les socialistes autant que M. Malvy sont res-
ponsables et qui aboutit aux singulières 
complications devant lesquelles la commis-
sion s'est dérobée. 

Mais un fait nouveau vient de se pro-
duire : M. Caillaux poursuit M. Hervé aux 
assises. C'est un exemple pour M. Malvy, 
En effet : 

Il n'apparaît point que dans les faits eux-
mêmes et dans leur appréciation les diffé-
rences soient si fortes qu'elles puissent jus-
tifier pour l'un la justice ordinaire, pour 
l'autre l'exceptionnelle Haute-Cour. 

Quoi qu'il en soit, jolie séance en pers-
pective pour mardi au Palais-Bourbon ! 

DU GOUFFRE A L'ABIME 
Qu'importent la Haute-Cour, la cour 

d'assises ou une autre juridiction, s'il y 
en a une, écrit M. Alfred Capus dans le 
Figaro : 

M. Malvy, M. Caillaux croient qu'ils choi-
sissent et qu'ils sont maîtres de choisir, tan-
dis qu'ils ne font que se précipiter à leur 
destin. C'est le gouffre qui commence à sai-
sir les naufrages dans son attraction. Bien-
tôt ils ne pourront plus éviter l'abîme. 

Les Propositions d'Armistice 
des Léninistes 

et les Empires du centre 
Paris, 25 novembre. — Les dépêches de 

source allemande confirment l'attitude prise 
par les gouvernements de Berlin et de Vien-
ne dans la question de l'armistice et de la 
paix séparée avec la Russie. Ils jouissent 
d'un armistice de fait. Ils savent que tous 
les révolutionnaires bolcheviks et autres 
agissent sur les masses principalement en 
se représentant comme seuls capables de 
leur donner la paix. Ils savent que le jour 
où viendrait la cessation officielle de la 
guerre, avec toutes les nouvelles misères 
causées par la démobilisation, un régime 
d'autorité pourrait se rétablir en Russie. 
Leur jeu est donc de montrer la paix com-
me facilement accessible pour les bolche-
viks, et en même temps d'en reculer l'é-
chéance. 

La même tactique est dictée par le désir 
de faire tourner la Révolution russe à la 
propagation des idées pacifistes chez les al-
liés, et, à ce point de vue, l'intérêt allemand 
serait de voir des éléments plus modérés 
(mencheviks de diverses nuances) s'unir 
aux bolcheviks qui sont aujourd'hui au pou* 
voir. La paix serait pour établir une bar-
rière entre la Russie et les pays de l'En-
tente. 

les Léninistes proposent l'Armistice 
aux Allemands 

Zurich, 24 novembre. — La « Neue Treie 
Presse » (de Vienne) annonce que le nou-
veau généralissime russe a fait une propo-
sition formelle d'armistice aux comman-
dants en chef des armées allemandes et au-
trichiennes. 

Le nouveau généralissime russe, doiu 
parle la « Neue Freie Presse », est l'aspirant 
Kyrlenko, qui a été nommé au commande-
ment en chef des armées russes par le pseu-
do gouvernement de Lénine. 

Il est à peine besoin de faire remarquer 
combien les propositions du soi-disant gé-
néral Kyrlenko sont dénuées de toute valeur 
puisqu'il ne représenté aucun pouvoir cons-
titué, et aucune autorité. 

On se souviendra que le généralissime 
russe d'aujourd'hui était un simple sous-of-
ficier il y a quelques jours et que les offres 
d'armistice qu'il a faites à l'Allemagne et 
à l'Autriche sont aussi ' ridicules qu'attris-
tantes. 

Il convient d'ajouter que Kyrlenko n'est 
pas au G. Q. G.; qu'aucune armée n'obéit à 
ses ordres et qu'il n'a d'autorité que celle 
qui lui est conférée par la bande léniniste 
«o Pétrograd. 

Cela suffit à vouer au ridicule une pareille 
tentative. 

Les Allemands refusent 
de recevoir les Parlementaires 

léninistes 
Pétrograd, 24 novembre. — Le maire 

annonce que les Allemands ont refusé 
de recevoir les parlementaires envoyés 
par les commissaires maximalistes. 

Les Allemands ont déclaré qu'ils ne 
voulaient négocier la paix qu'avec la 
Constituante, et ils ont fixé comme con-
dition préalable pour entamer les pour-
parlers que les Russes se retirent à cent 
kilomètres et laissent les Allemands 
sur leurs positions actuelles. 

Tisza veut tendre la Main 
à Lénine 

Zurich, 25 novembre. — Le comte Tisza a 
déclaré à la Chambre des députés hongroise 
que les empires centraux devaient prendre 
sans plus tarder la main pacifique que leur 
tend le gouvernement maximaliste, sans 
s'inquiéter de savoir si celui-ci restera au 
pouvoir ou non. En entrant en négociations 
avec le gouvernement Léniniste, a conclu 
Tisza, nous l'aiderons à se maintenir con-
tre ses ennemis. 

Impudences et Provocations 
du Traître Trotzky 

Pétrograd, 23 novembre. — Trotzky vient 
de faire à la presse des déclarations sur la 
situation internationale. Il a dit que les 
classes dirigeantes en Europe commencent 
graduellement à comprendre que le décret 
pris par le gouvernement russe en faveur 
d'un armistice n'était pas une simple pro-
clamation émanant d'un parti, mais un do-
cument grave issu d'un gouvernement offi-
ciel. 11 a ajouté que les puissances alliées 
avaient accueilli avec hostilité le geste de ia 
Russie parce qu'elles voyaient la marque 
de l'affaiblissement militaire de ce pays. 

Trotzky s'est félicité que le Soviet ait pu 
établir aujourd'hui un pouvoir dans les 
deux capitales de la Russie et dans la plus 
grande partie de l'empire. Il a déploré l'hos-
tilité manifestée par l'Angleterre : « qui 
avait pourtant le plus à gagner et le moins 
à perdre dans la guerre. » Quant à la Fran-
ce, « elle a répondu à la démarche de la 
Russie par la formation du cabinet de M. 
Clémenceau, qui paraît décidé à mener la 
guerre jusqu'au bout. » 

Trotzky s'est consolé de l'attitude de la 
France et de l'Angleterre en émettant l'es-
poir que l'Italie adopte une attitude plus 
timide. Quant à l'Amérique, il n'a pas hé-
sité à lui reprocher d'être entrée dans la 
guerre : « non dans un but désintéressé, 
mais uniquement pour développer ses finan-
ces en amenant la ruine complète de l'Eu-
rope. » 

« Maintenant, a déclaré le représentant du 
gouvernement russe, que les Etats-Unis ont 
presque atteint leur but, il est possible qu'ils 
écoutent d'une oreille plus bienveillante les 
propositions de la Russie. » 

Au sujet des traités secrets, Trotzky a dé-
claré qu'il les avait en sa possession et qu'il 
devais impartialement! reconnaître que le 
gouvernement allemand ne s'y montrait pas 
moins cynique que les alliés : « Nous jette-
rons tous ces traités aux ordures, a-t-il 
répété. Si notre pression actuelle est insuf-
fisante sur les gouvernements de l'Europe, 
nous l'augmenterons Infatigablement. La 

Eaix conclue par nous ne sera pas une paix 
onteuse, mais une paix qui assurera des 

relations fraternelles entre les différents 
peuples de l'Europe. » 

Il est bon de souligner que ces déclara-
tions éhontées ont fait le plus mauvais ef-
fet, même dans les milieux bolcheviks, et 
qu'un grand nombre de socialistes - maxima-
listes, qui ont coopéré jusqu'à présent avec 
le gouvernement de Lénine, se déclarent dé-
cidés à l'abandonner, si la terreur instau-
rée par, le nouveau régime ne cesse pas im-
médiatement. 

Trotzky menace les Fonctionnaires 
en Grève 

Pétrograd, 24 novembre. — Trotzky a en-
joint aux fonctionnaires des affaires étran-
gères de reprendre le travail le 26 novem-
bre, sous menace de la privation de leurs 
pensions ou du retrait de leur sursis d'appel 
Cette dernière menace perd de sa valeur si 
on tient compte que le gouvernement consi-
dère la guerre comme terminée. 

Les Maximalistes ont volé 
600 Millions en Or 

Pétrograd, 24 novembre. — D'une source 
financière moscovite on apprend que les 
maximalistes se sont emparés à la succur-
sale de la Banque d'Etat d'une encaisse or 
s'élevant à 600 millions. De nombreux délé-
gués des soldats de la garnison se sont pré-
sentés devant le Conseil municipal et en ont 
exprimé leur indignation. 

La Révolution reprendrait 
à Pétrograd 

Lausanne, 25 novembre. — D'après le 
« Berliner Tageblatt », la révolution a re-
pris à Pétrograd, fomentée par les élèves 
de l'Ecole militaire. 

Les Comités des Armées du Front 
préparent un nouveau Gouvernement 

Pétrograd, 23 novembre. — Le « Dielo Na-
roda » apprend que les comités des armées 
du front ont pris l'initiative de la consti-
tution d'un nouveau gouvernement dans le-
quel tous les partis socialistes seraient re-
présentés et dont le programme serait : 1° 
Remise immédiate de toutes les terres aux 
comités fonciers; 2° réunion de l'Assemblée 
constituante à une date à fixer; 3° abolition 
de la terreur politique; 4° retauration des li-
bertés civiques. 

UnGouvernement de Coalition socialiste 
Pétrograd, 24 novembre. — Un certain 

nombre d'hommes politiques influents se 
sont réunis autour du général Doukhonine. 
A cette réunion, ont assisté : l'ancien minis-
tre Tchernof, des membres du Préparlement, 
les ministres maximalistes Otz et Bogdanoî, 
ainsi qu'une délégation des cheminots et les 
comités d'organisation militaire près du 
quartier général. 

La conférence s'est occupée longuement 
de la question de l'organisation du pouvoir. 
Elle arriva à cette constatation qu'il était 
impossible de constituer un pouvoir en 
dehors de Pétrograd, et qu'il était nécessaire 
de former un gouvernement de coalition so-
cialiste. 

Les Ukraniens contre Kaledine 
Londres, 24 novembre. — L'hostilité qui 

existe entre le général Kaledine et les auto-
rités ukrainiennes de Kiev est considérée 
comme un des traits les plus graves de la 
situation actuelle en Russie. Cette lutte, dont 
divers indices semblent malheureusement 
confirmer l'existence, menace en effet de 
neutraliser l'une par l'autre deux forces qui 
auraient pu contribuer au rétablissement de 
l'ordre. 

La Flotte de laBaltique a-t-elle été livrée ? 
Londres, 24 novembre. — On n'a pas en-

core de nouvelles authentiques sur les con-
séquences que la domination des maxima-
listes a produites dans la flotte russe de la 
Baltique. Il se peut cependant que ces con-
séquences soient graves. La flotte, autant 
qu'on le sait, se trouve à Reval, où l'influen-
ce allemande pénètre aisément; la baie de 
Reval n'est pas gelée, de sorte que des com-
munications directes par mer peuvent s'é-
tablir entre l'amirauté allemande et les na-
vires russes. Ces navires sont également en 
mesure de sortir et d'aller rejoindre les Al-
lemands. 

Les chefs maximalistes, qui se feront pro-
bablement obéir plus facilement par les 
équipages de la Baltique que par l'état-ma-
jor de l'armée, pourraient donc livrer la 
flotte aux Allemands. On se demande s'ils 
ont reculé devant cette trahison. 

Courageuse Déclaration 
du Général Illiesco 

Paris, 24 novembre. — Au moment où l'at-
tention du monde entier se porte sur les 
fronts d'Orient, alors que la vaillante Rou-
manie s'apprête à soutenir le poids de la 
pression austro-allemande, il nous a paru 
précieux de recueillir les opinions autori-
sées des chefs de l'armée roumaine qui coo-
pèrent à la dire-'k"^ ^e» opérations mili-
taires de nos brave* alliés, et à ce sujet 
voici les importantes déclarations qu'a bien 
voulu nous faire le général Illiesco, chef 
de la mission roumaine en France : 

« Nous envisageons actuellement deux 
hypothèses : ou bien nous lutterons là où 
nous sommes avec l'énergie et la volonté 
de vaincre ou bien, si la défection russe de-
venait totale, nous établirions un centre 
de résistance ayant comme base la flotte de 
la mer Noire. 

» 11 existe heureusement encore de nom-
breuses troupes russes dont le loyalisme ne 
peut être suspect : des cosaques, des trou-
pes ukraniennes, les troupes du général 
Tcherbatcheff, qui nous sont dévouées et ne 
demandent qu'à continuer la lutte avec 
acharnement. » 

Précisant ensuite sa pensée, le général a 
ajouté : « Avec ces concours, la ligne de ré-
sistance qu'il s'agirait alors d'établir com-
prendrait ce qui reste encore de notre mal-
heureuse Roumanie, la Russie méridionale, 
la mer Noire, l'Arménie, ligne qui nous 
permettrait d'être en relations directes avec 
les troupes anglaises de Mésopotamie. Les 
alliés peuvent mettre facilement la main 
sur la flotte russe de la mer Noire, qui est 
intacte, et, sur cette base puissante, placer 
les forces russes en Arménie sous le haut 
commandement des forces anglaises qui 
opèrent si brillamment en Mésopotamie. Il 
s'agit donc, si l'impossibilité de tenir au 
nord de la mer Noire nous était imposée, 
d'en barrer le sud. » 

Le général n'a pas caché ensuite ses gra-
ves préoccupations relativement à la ques-
tion du ravitaillement qu'il ne croît pas, 
toutefois, insolubles. 

L'Effort américain 
LES TRAVAILLEURS SE CONSACRERONT 

UNIQUEMENT A LA GUERRE 
Buffalo, 25 novembre. — M. Gompers a 

été réélu président de la Confédération 
américaine des ouvriers. A oette occasion, 
il a promis que les travailleurs se consa-
creraient, sans réserve, à coopérer à la bon-
ne marche de la guerre. « Nous avons dé-
claré nous-mêmes, a-t-il dit, que nous pre-
nions part à la lutte jusqu'au triomphe 
poux la liberté de la démocratie. Il n'y a 
aucun doute sur l'attitude des Syndicats 
des travailleurs. » 

11 MILLIONS DE TONNES 
POUR LES ALLIÉS 

New-York, 24 novembre. — A l'appel adres-
sé mardi par Lloyd George, demandant aux 
Etats-Unis une flotte de 6 millions de ton-
nes d'ici un an pour assurer la victoire des 
alliés, les Etats-Unis répondent aujourd'hui, 
par la voix du Shipping Board, que les al-
liés peuvent compter sur cette flotte et au 
delà. 

En effet, en raison du gigantesque effort 
que fait l'Amérique, 1,036 vaisseaux sont ac-
tuellement en chantiers; leur jauge totale 
est de 5 millions 924,700 tonnes. Ces 1,036 
vaisseaux se décomposent en 353 vaisseaux 
de bois, 225 d'acier, 58 mixtes et 400 na-
vires divers, construits pour le compte des 
alliés. i 

Tous ces navires seront en état de navi-
guer avant la fin de 1918, et plus d'un mil-
lion de tonnes sera en service avant le 
1or mars prochain. 

En outre, le Shipping Board élabore ac-
tuellement des plans pour la construction 
d'une deuxième flotte de 5 millions de ton-
nes, qui sera mise en chantier dès le prin-
temps prochain. 

Les bois et les crédits nécessaires à cet 
effet ont été votés par le Congrès. 

Ce n'est donc plus 6 millions de tonnes, 
c'est 11 millions de tonnes que les Etats-
Unis s'apprêtent à mettre au service de la 
cause commune et vont jeter dans la ba-
lance pour donner la victoire aux alliés. 

LES QUAIS DE NEW-YORK 
GARDES MILITAIREMENT 

New-York, 25 novembre. — Les quais du 
port de New-York seront placés sous une 
garde militaire à partir de dimanche à mi-
nuit, en application de la proclamation du 
président Wilson, qui interdit l'accès des 
voies d'eau aux sujets ennemis. 

LES NATURALISATIONS SUSPENDUES 
New-York, 25 novembre. — Le gouverne-

ment n'accordera plus de certificat pendant 
la guerre aux étrangers ennemis. Les Alle-
mands nés aux Etats-Unis, qui ne sont pas 
déjà naturalisés, tomberont «ous l'applica-
tion de cette mesure. 

LANCEMENT DE NOUVEAUX NAVIRES 
EN ACIER 

Washington, 25 novembre. — On vient de 
lancer dans un chantier du Pacifique un 
premier navire en acier de 8,800 tonnes des-
tiné à la flotte marchande de l'Etat. Les au-
tres, à partir d'aujourd'hui, seront lancés 
conformément au programme, dont trois 
navires en acier de 26,400 tonnes, et trois 
navires en bois de 10,500 tonnes le seront en 
décembre. 

Les Troupes américaines en France 

Washington, 24 novembre. — M. Baker, 
secrétaire d'Etat au ministère de la guerre, 
a déclaré que l'arrivée des troupes améri-
caines en France a répondu à l'attente du 
ministère de la guerre. Le transport des 
troupes, dit-il, dépend à la fois de l'entraî-
nement, de l'équipement et de la disponibi-
lité des bâtiments 

Nos effectifs en France, conclut-il, attei-
gnent le chiffre que nous avions prévu. 

LES PROGRÈS DE L'INSTRUCTION 
DES TROUPES 

New-York, 25 novembre. — Les rapports 
reçus au sujet des camps d'entraînement 
sont unanimes à constater que le moral des 
soldats est très élevé et que leur instruc-
tion militaire fait des progrès donnant toute 
satisfaction aux officiers ,inducteurs fran-
çais et anglais. 

SUR 5-E FRONT ITALIEN 

Un Sous-Marin allemand coulé 
Washington, 24 novembre. — L'amirauté 

communique : © 
« Un de nos contre-torpilleurs en patrouil-

le dans les eaux européennes aperçut le 
périscope d'un sous-marin à environ 250 
mètres; 11 se dirigea sur lui à toute vitesse. 

» En passant au-dessus de la voie à sui-
vre par le sous-marin, le contre-torpilleur 
lança une bombe spéciale qui, évidemment, 
endommagea le sous-marin. Celui-ci, peu 
après, remonta à la surface à environ 450 

. mètres de distance. 
» Alors, deux de nos contre-torpilleurs 

ouvrirent immédiatement le feu tout en en-
cerclant le sous-marin ; mais ce dernier, dé-
semparé, ne répondit pas au feu. Un de nos 
contre-torpilleurs parvint ensuite à passer 
un filin au sous-marin, et il allait tenter de 
le remorquer quand le bâtiment allemand 
sombra. » • 

En Espagne 
MORT DU GENERAL ECHAGUE 

Madrid, 25 novembre. — Le général Eclià-
gua, ministre de la guerre dans le dernier 
cabinet conservateur, est dêoédé subitement 
hier soir. IX était président du Conseil su-
prême de la guerre et de la marine. 

MORT DE M. SERRANO 

Paris, 24 novembre. — M. Peregrin Ser-
rano, traducteur-juré pour la langue espa-
gnole, ancien colonel des guerres carlistes, 
qui avait joué un grand rôle dans les san-
glants combats d'Elzindo et des pays bas-
ques est mort à Paris, à l'âge de soixan-
te-douze ans. 

INCENDIE DU PALAIS MEDINA-OELI 
Madrid, 25 novembre. — Un violent incen-

die s'est déclaré dès la première heure du 
matin au palais des ducs Medina-Geli. Les 
flammes se sont propagées rapidement à 
tout l'édifice, qui renfermait des objets ar-
tistiques et historiques d'une valeur inap-
préciable. 

L'incendie a été causé par une fuite qui 
s'est produite dans les appareils de chauf-
fage au cours d'essais auxquels on procé-
dait dans la soirée pendant l'absence des 
ducs. 

Madrid, 25 novembre. — Le palais Medina-
Geli a été détruit L'armurerie, les peintu-
res et de nombreux objets d'art ont pu être 
sauvés. 

Les Allemands échoueront 
dans la Guerre sous-marine 

Londres, 25 novembre. — M. Lloyd George 
i a reçu une délégation des employeurs et 

des employés ds constructions maritimes 
qui lui a soumis divers projets ayant pour 
but d'arriver aux meilleurs moyens d'at-
teindre le maximum de production dans la 
construction maritime. M. Lloyd George leur 
a dit : • Nous combattons pour notre vie. 
Nous avons devant nous une perspective de 
terribles combats sur terre; mais si nous 
maintenons la sécurité des mers, l'ennemi 
ne nous échappera pas. Connaissant le ca-
ractère du peuple comme je le connais, je 
suis certain qu'il ira jusqu'au bout. Les Al-
lemands savent que notre étreinte est mor-
telle; ils tâchent de la desserrer et ils es-
saient maintenant de nous atteindre dans 
ce qu'ils considèrent comme notre point le 
plus vulnérable, c'est-à-dire nos communi-
cations sur mer, mais ils n'y réussiront ja-
mais. » • 
Deux nouveaux Conseils de Guerre 

à Paris 
Paris, 24 novembre. — Par décret en date 

de ce jour, deux nouveaux conseils de guer-
re viennent d'être créés dans le gouverne-
ment militaire de Paris, ce qui, avec le con-
seil créé la semaine dernière, porte à six le 
nombre des conseils de guerre qui vont être 
appelés à connaître à Paris les affaires ren-
voyées à la juridiction militaire. 

Assistance publique 
Paris, 25 novembre. — M. Crispon, sous-

inspecteur de l'Assistance publique de la 
Gironde, est nommé inspecteur et affecté au 
département de l'Allier. 

M. Bravet, sous-inspecteur de l'Assistance 
de l'Ariège, est nommé inspecteur et affecté 
au même département, en remplacement de 
M. Rives, non acceptant. 

Le Successeur du Général Maude 
Londres, 24 novembre (officiel). — Le 

lieutenant général W.-R. Marshal est nom-
mé commandant des forces en Mésopotamie. 

L'Autriche serait en Etat 
de Banqueroute 

Zurich, 25 novembre. — Le « Neues Wie-
ner Tagblatt» annonce qu'une nouvelle dé-
bâcle a eu lieu à la Bourse de Vienne et à 
celle de Budapest. La plupart des valeurs 
ont subi dans ces deux Bourses des pertes 
variant entre 25 et 45 couronnes. La situa-
tion financière dans les deux pays s'est sen-
siblement aggravée. Dans les dernières se-
maines, on constate une augmentation brus-
que de la circulation des billets de banque, 
qui a passé dans les quatre derniers mois 
de 12 à 20 milliards. La couverture en or de 
cette énorme quantité de billets de banque 
est tout à fait insuffisante, et l'Autriche se 
trouve en état de banqueroute latente. 

Les divers Secteurs de Combat 
LUTTE ARDENTE SUR LES RIVES DE LA BRENTA 

Paris, 25 novembre. — La bataille de 
montagne, arrivée maintenant à son maxi-
mum, n'est que l'une des trois grandes sé-
ries de combat qui se poursuivent à des de-

fi*és divers d'intensité : la première sur le 
'iave inférieur, à l'extrême droite des li-

gnes italiennes; la seconde sur le plateau 
d'Asiago, à l'extrême gauche; la troisième 
sur le mont Grappa, au centre, entre Pia-
ve et Brenta. C'est sur ce dernier point que 
l'ennemi concentre tous ses efforts, sur les 
rives de la Brenta. 

L'Ennemi multiplie ses Assauts 
Rome, 24 novembre. — Une note officieuse 

fait connaître ce qui suit: 

Des attaques et des contre-attaques se mul-
tiplient autour du point principal des Molet-
tes, sur le plateau d'Asiago. Depuis le 13 no-
vembre, le combat se poursuit sans trêve sur 
ce point, et l'ennemi paie par des pertes très 
graves l'acharnement de ses attaques. De for-
tes concentrations d'artillerie contiennent 
son effort que des éléments de 4 divisions 
(50 bataillons au moins) alternent pour main-
tenir au plus haut degré d'intensité et de 
violence. Des batteries et des détachements 
d'assaut allemands participent à la lutte. 
Des prisonniers appartenant à dix bataillons 
différents sont restés entre nos mains pen-
dans les attaques du 22, qui toutes se sont 
brisées contre nos lignes grâce à la belle 
conduite de la brigade Perugia (129 et 130e 
régiments), des bataillons alpins Stelvio, 
Saccarello, Pasubio et particulièrement du 
bataillon Corbino qui n'a pas cédé un pouce 
de terrain. 

Hier, un bataillon du 158e d'infanterie 
(brigade Liguria) a dû soutenir cinq as-
sauts. Le cinquième a permis à l'ennemi de 

s'emparer de quelques éléments de traiv 
chées, mais une contre-attaque énergique 
nous a rendu ces éléments, bouleversés par 
l'artillerie ennemie. 

Sur la gauche du secteur, entre la Brenta 
et le Piave, l'ennemi poursuit ses assauts 
répétés sur toute la ligne. Grâce à l'emploi 
de nombreuses troupes et d'une formidable 
artillerie, l'adversaire étant parvenu à faire 
reculer de quelques dizaines de mètres la 
ligne avancée du barrage qui se trouve au 
fond du val Sugana, au nord de San-Mari-
no, et qui était défendue seulement par deux 
pelotons, a lancé à deux reprises de fortes 
masses à l'attaque du col Regretta. Ces va-
gues d'assaut ont presque atteint les lignas 
italiennes, mais elles ont été rejetées en dé-
sordre avec des pertes très élevées, grâce à 
la brillante attitude du 1er bataillon du 6e 
d'infanterie (brigade d'Aoste) et de la 263e 
compagnie du bataillon alpin val Brenta, 
qui ont décimé l'ennemi par un feu meur-
trier de fusil-mitailleuses et de grenades. 

Une Ruse de Von Below éventée 
Rome, 25 novembre. — Le bruit avait cou-

ru à un certain moment, que les troupes al-
lemandes de von Below avaient disparu du 
front italien. Des nouvelles directes du front 
prouvent qu'il n'en est rien; les troupes al' 
lemandes se sont simplement déplacées poui 
tenter, sans y réussir, un mouvement de 
surpris-? contre l'armée italienne, qui résis-
te admirablement sur le Piave. 

Le Laconisme de l'Ennemi 
Genève, 25 novembre. — Le Communiqué 

allemand d'hier soir continue à être laconi-
que : « On ne signale jusqu'à présent, dit-il 
aucun événement important sur le front ita 
lien. » 

LES "AFFAIRES 
Le Cas d'Hélène Brion 

Paris, 25 novembre. — En vue de la trans-
mission prochaine de son dossier à la jus-
tice militaire, le juge, M. Morand, a lon-
guement interrogé, hier, l'institutrice de 
Pantin, Hélène Brion, qu'il a questionnée 
sur les nombreuses pièces saisies au cours 
de la perquisition opérée dans sa chambre. 
Cet interrogatoire n'a fait qu'affirmer le ca-
ractère criminel de la propagande défai-
tiste à laquelle Hélène Brion et ses compli-
ces se sont livrés. 

Le magistrat a examiné avec Mlle Brion 
les ■ documents : tracts, brochures, circulai-
res, papillons, cartes postales, etc., qui ont 
servi à sa propagande criminelle Sur plu-
sieurs cartes postales illustrées découvertes 
chez l'inculpée sont reproduites les photo-
graphies du meurtrier du grand-duc Serge 
et celle, d'un anarchiste russe moins connu. 
M. Pachot, commissaire aux délégations, a 
également trouvé un projet ou une copie de 
tract dans lequel le parti ouvrier français 
était vivement exhorté à imiter les Soviets 
russes et à déchaîner en France une révo-
lution qui amènerait, à bref délai, la paix-

D'une correspondance, il semble résulter 
enfin que l'institutrice de Pantin est affiliée 
a un groupe ayant des ramifications en 
Suisse et en Espagne et entretenait des rela-
tions avec le fameux Guilbeau et avec Gas-
ton Routier. Ces documents sont examinés 
avec attention, notamment les carnets men-
suels de guerre, où elle notait sans réflexion 
désobligeante les faits d'armes et l'avance 
des Allemands, tandis que les gestes de nos 
troupes étaient toujours signalés avec un 
certain dépit et de façon à les déprécier. 
Parmi les documents se trouve un mémo-
randum anglais d'inspiration proboche ; 
« Oui a voulu, qui a préparé la gaerre t 
Comment on l'a faite 7 » 

Dans le personnel de l'école, sept ou huit 
personnes avaient été conevrties par la zé-
lée propagandiste. Mlle Hélène Brion, les 
personnes qui l'ont connue en témoignent, 
«tait en relations avec toutes les organisa-
tions anarchistes et défaitistes de France et 
de l'étranger. Le juge Morand a reçu, d'au-
tre part, les dépositions de Mlle Jeanne Se-
guin, collègue et amie intime d'Hélène 
Brion; de Mme Mignot, dhectrice de l'école 
maternelle de Pantin, et de Mme Mercier, 
inspectrice des écoles maternelles. Il résul-
terait notamment de ces dernières déposi-
tions qu'Hélène Brion n'est pas dépourvue 
de certaines qualités, mais que son prosé-
lytisme anarchiste la rendait des plus sus-
pectes à la plupart des membres de l'en-
seignement. 

! B iu!;e a reçu du parquet de Jolguy la 
r io que Mme Suzanne Dufour est réel-

■lâlade et qu'elle ne 66ra transporta-
1 . dans le courant du mois prochain. 

us que le conseil de la Fédération des 
Syndicats d'instituteurs a voté une ordre 
du jour de protestation contre les poursui-
tes intentées à Mlle Brion, qui siégeait au 
conseil syndical, à côté de ses collègues 
Levasseur, Paul Berry, Chalopin et Boulle, 
lesquels furent tués a uft"ont. La Fédération 
réclame la mise en liberté de l'inculpée. 

L'Affaire Bolo 
BOLO BIGAME 

Paris, 25 novembre. — Bolo est revenu 
hier devant le capitaine Bouchardon. Dans 
cet interrogatoire, il n'a pat été question des 
opérations financières du pacha, mais seu-
lement de sa vie privée et surtout de son 
premier mariage avec Mlle Soumaille, dont 
l'existence récemment connue vaudra à 
Bolo une nouvelle inculpation, celle de bi-
gamie. Le pacha, sur cette affaire, n'avait 
plus de mémoire. 

« Et puis mon capitaine, dit-il, il est bien 
compréhensible que je ne me souvienne pas 
de tout. A chaque instant, il faut que je 
fasse de réels efforts de mémoire pour vous 
répondre. 

«—Vous vous souvenez cependant d'avoir 
épousé à Buenos-Ayres une jeune française, 
Mlle Henriette Soumaille, dite Lassini 7 » 

Un peu gêné, mais s'efforçant à sourire, 
Bolo répondit : « En effet, mais il s'agit là 
d'un mariage contracté en Bépublique Ar-
gentine il y a longtemps, et c est sans im-
portance aucune. » 

Dans l'après-midi, le capitaine Bouchar-
don entendit Mme Bolo-SoumaiHe, que le 
pacha jadis abandonna avec la désinvolture 
que l'on sait. Mme Soumaille, qui est de 
taille moyenne et assez corpulente, est élé-
gamment vêtue d'une toilette d'un bleu fon-
cé. Elle s'abrite les épaules sous une large 
étole de fourrure et porte un chapeau de 
velours noir entouré d'un ruiban mauve 
pâle. Mme Bolo-Soumaille a fait au rappor-
teur le récit de son union avec celui qui se 
faisait appeler alors Bolo de Grangeneuve. 
Elle a mis sous les yeux du magistrat les 
pièces justificatives de ce mariage qui éta-
blissent la bigamie du pacha, 

Mme Bolo-Soumaille finit par faire cette 
brève déclaration : 

ci Les faits sur lesquels j'ai déposé sont 
anciens et ne peuvent intéresser le public. 
A présent, je ne demande que l'oubli. Pour 
avoir une situation nette, i'ai demandé le 
divorce, il y a quelque temps. Quant à mon 
mari, M. Paul Bolo, je ne l'ai pas vu, et 
j'espère qu'on ne m'infligera pas la torture 
de me trouver en sa présence. 

» Il est bien évident, dit M0 Lagasse, avo-
cat de la requérante, et c'est là l'unique dé-
claration que je suis autorisé à vous faire 
pour ma cliente, que Mme Soumaille est 

tout à fait en dehors des affaires don* î> 
justice demande actuellement compte i 
Bolo, et que si elle a pris un avocat, c'esi 
uniquement pour poursuivre l'action en di 
vorce qui la libérera de son union. » 

L'Affaire Paix-SéaHles 
DEUX TEMOIGNAGES A PEU PRES 

OONCORDANTS 
Paris, 24 novembre. -- Le capitaine Man 

gin-Bocquet a reçu le témoignage de M. 
Bourlet, ancien secrétaire de rédaction de 
« Bonnet Rouge ». Celui-ci est en désaccord 
avec la dactylographe, Mme Lévy, sur la 
date à laquelle celle-ci aurait copié les do 
cuments sur l'armée d'Orient : «Fin juin ou 
commencement de juillet, » a affirmé Mme 
Lévy. «Fin juillet ou commencement d'août.r 
a rectifié M. Rourlet. Quant à M. Paix-Séail 
les, il maintient qu'il a remis seulement ei 
octobre à Almereyda les pièces qui sont l'ob 
jet du différend. 

L'Affaire de «Bonnet Rouge» 
BRIS DE SCELLES 

Paris, 25 novembre. — Le commissaire de 
police du faubourg Montmartre fut préve-
nu que des inconnnus avaient brisé les scel-
lés apposés par la justice sur la porte des 
bureaux du « Bonnet Rouge », rue Drouot 
Les documents les plus importants avaienl 
été emportés il y a cinq jours par M. Fara-
lico au cours d'une nouvelle perquisition, 
notamment des lettres adressées à Almérey; 

da en 1915 et eu 1916 par diverses personna-
lités. Les documents qui restent à l'heurf 
actuelle dans les locaux du journal de Vigc 
ne présentent aucun intérêt pour la jus-
tice. 

La Mission du Commissaire 
Darru 

Paris, 25 novembre. — Une conférence a 
été teune hier au palais de justice entre MM. 
Lescouvé, procureur de la République; Mou-
ton, directeur de la police judiciaire, et 
Darru, commissaire aux délégations. Celui-
ci, revenu d'un voyage en Suisse et en Ita-
lie, a exposé le résultat de ses investigations 
qui sont, paraît-il, fructueuses. De nouvel-
les commissions rogatoires vont être exécu-
tées. En conséquence, il se pourrait que les 
affaires Lenoir-Desouches et Turmel pris-
sent une tournure nouvelle peu favorable 
aux inculpés. 

M. Gustave Hem 
contre M. Caillaux 

Le Directeur dé la " Victoire n 

réitère ses Accusations 
Paris, 25 novembre. — Dans la « Victoire i 

d'aujourd'hui, M. Gustave Hervé écrit : 
« Si fait, Monsieur Joseph Caillaux, vous 

avez exercé, quoique vous en disiez, une in 
fluence sur Almereyda depuis juillet 1914. D$ 
ce garçon, qui était d'une bravoure folle et 
qui n'avait point une âme de vaincu, voua 
avez fait, parce que ses besoins d'argent 
l'ont mis sous votre dépendance, une loque 
de défaitiste. 

» Vous étiez derrière Almereyda comm<j 
vous étiez derrière Dubarry, comme voui 
étiez derrière Cavallini, comme vous étieî 
derrière Bolo. 

» Si difficile qu'il puisse paraître de faire 
la preuve ouand il s'agit d'une action oocul« 
te comme la vôtre, je la ferai publiquemenl 
en cour d'assises. 

» Monsieur Joseph Caillaux, je n'attends 
plus que votre assignation. » 

LA PROCEDURE CONTRE HERVE 

Paris, 25 novembre. — Dans les poursui-
tes qu'il annonce contre Hervé, M. Caillaux, 
en raison de sa qualité de député, ne peut 
suivre la procédure de la citation directe, 
ainsi qu'il résulte des dispositions de l'arti-
cle 47 de la loi du 29 juillet 1881 sur la pres-
se. M. Joseph Caillaux devra donc adresser 
une plainte au procureur général, qui peut 
seul, en l'espèce, engager la poursuite. 

Le « Pays » contre la « Victoire» 
Paris, 24 novembre. — M. Dubarry, ancien 

directeur du journal • le Pays », avait assi-
gné en diffamation, devant la cinquième 
chambre correctionnelle. MM. Gustave Her-
vé et son collaborateur M. Letailleur (Lysis). 
M. Dubarry reprochait à ses adversaires 
certains articles dans lesquels le « Pays » 
était représenté comme un journal à la sol-
de de l'Allemagne, poursuivant une campa-
gne de démoralisation pour amener la 
France à conclure une paix honteuse. 

En raison de l'encombrement du rôle, le 
tribunal, d'accord avec les avocats, Me Do-
minique pour le « Pays »; Mes Maurice Ber-
nard et Georges Lhermitte pour la « Vic-
toire », a renvoyé l'affaire au 20 avril pra-* 
chain. 
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le Bannit Gentiinomme 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XX 

L'intervention de Sainî-Srïs 
(Suite) 

, Si l'on se trouvait en présence de Latour-
merie et de son fils seulement, c'était bien. 
Bi, au contraire, d'Amniard était encore là 
jet si d'autres hommes étaient cachés dans 
|a maison, l'aventure se compliquait. 

* Oh y risquait sa peau, tout simplement. 
Ce n'était pas pour lui que Thavelin avait 

jffes appréhensions. Lui, n'est-ce pas, c'était 
pon métier l Crever d'une balle ou d'un 
eoup de couteau, il était exposé à ça tous 
Bes jours. Mais il y avait le père, le frère 
gui couraient plus de risques que lui, par-
te que s'ils étaient aussi braves et aussi 
torts, ils étaient plus inexpérimentés et 
faioms habiles. 

La responsabilité qu'il assumait envers 
fcux tourmentait le brave garçon. Il pen-
lait à « Maman Rose », à la rieuse Toinon. 
IGiie davlendraient-ellea. îeg malheureuses, 

si on leur rapportait un de « leurs nommes » 
couché sanglant dans une voiture d'ambu-
lance 7 

Ces craintes, cependant, n'amollissaient 
pas 1 énergie de Louis Thavelin. 

Par l'affection qu'ils avaient pour elle et 
quelle avait pour eux, Mildred était de 
leur famille. L'aisance qui leur était venue 
sa situation à lui, l'éducation de Toinon on 
lui devait tout. Le moment était arrivé 
d'acquitter la dette commune. On lo faisait 
en se dévouant. Quoi de plus simple 7 

D'ailleurs il était probable que d'Ammard 
avait mis dans son secret le moins de con-
fidents possible. 11 avait dû juger que par 
Latournerle et par son fils, Mildred 'était 
suffisamment gardée. 

CHAPITRE XXI 

Lutte 
Cinq jours avaient passé depuis l'enlève-

ment de mademoiselle de Libernières. Si 
dorée que fût sa prison et si plein d'égards 
que se montrât son ravisseur, elle n'en vi-
vait pas moins dans des transes mortelles. 

Elle devait le subir aux repas, dans l'a-
près-midi et jusqu'à une heure assez avan-
cée de la soirée. 

Mangeant peu, ne dormant pas, la pauvre 
enfant dépérissait au point d'inquiéter sé-
rieusement d'Ammard. Quelle complication 
pour lui si elle tombait gravement malade 
ou pire -encore, si elle venait à mourir I 

Il résolut donc de hâter les événements. 
Depuis trois jours il ne quittait plus la 

Au grand effarement. As, MUdred, il Y pas-
sait ses nuits. 

Chaque jour qui finissait enlevait à la 
pauvre enfant une espérance. 

Serait-ce donc en vain qu'elle poussait 
vers le Ciel ses appels désespérés 7 Ceux 
qui l'aimaient ne viendraient-ils pas à son 
secours 7 

Ce soir-là, il allait être dix heures. 
Adossé à la cheminée du salon, d'Am-

mard faisait auprès de Mildred des frais 
d'amabilité auxquels elle ne répondait pas. 

Enfoncée dans un fauteuil, elle restait si-
lencieuse, l'oeil morne et le front pensif. 

— Vous semblez très fatiguée, dit d'Am-
mard. 

D'une voix, dont le timbre si pur s'était 
comme fêlé, elle répondit: 

— Je le suis. 
— Souffrez-vous 7 
— Physiquement, non. 
— Moralement, aloa s 7 
Un soupir gonfla la poitrine de la Jeune 

fille. Et très bas, presque en un murmure : 
— Moralement, oui... comme je ne croyais 

pas qu'on pût souffrir. 
Il s approcha, vint s'asseoir auprès d'elle. 
— Pourquoi? interrogea-t-il. 
Elle releva brusquement la tête, un éclair 

dans le regard. 
— Vous le demandez 7 fit-elle. 
Il répliqua d'une voix douce, prenante, 

pleine d'inflexions exquisement tendres : 
— Oui. je le demande. En quoi, depuis que 

vous êtes ici, avez-vous le droit de vous 
plaindre de moi ? Je vous aime. Je vous ai-
me d'une passion ardente, aveugle, exclu-
sive, qui m'a fait commettre une folie. Si 
c'était à recommencer, je ne recommence-
rais pas, car vous souffrez, je ne le vois 

JW& -ron, et vo'« souffranfift ji'Èst, xiux a 

côté du martyre qu'elle me fait endurer. 
Moi qui donnerais ma vie pour vous, j'ai 
pris à vos yeux des allures de bourreau I 
Mais, œ qui est fait est fait. Si je vous rends 
votre liberté, vous êtes à jamais perdue 
pour moi... En vous gardant ici, j'ai l'es-
poir, toujours le même, de vous conquérir 
malgré vous. Pourquoi n'arriverais-je pas 
à obtenir de vous ce que j'ai dédaigné de 
tant d'autres 7 Ah 1 combien elles me 
paraissent misérables, maintenant, mes 
amours d'autrefois I Combien il me sem-
ble que le sentiment que j'ai pour voi^s dé-
verse en moi les ondes de ses sources vives 
et me refait un cœur tout neuf qui frémit 
des premiers émois de l'amour i Sera-ce 
en vain, Mildred, sera-ce en vain, je vous 
le demande, que je vous prierai, que je 
vous supplierai à genoux î Ne flnirez-vous 
pas par m'aimerî 

— Non. 
Pour ce mot si bref, elle n'avait pas rg-

levé les yeux qu'elle tenait ohstinérnrtH 
fixés sur le tapis. Il y avait dans cette seu-
le syllabe quelque chose de farouche. 

Lai passion sensuelle que le tête-à-tête 
avec Mildred exacerbait de jour en jour 
chez le baron, et dont il n'arrivait qu'au 
nrix d'incroyables efforts à maîtriser la vio-
lence, en reçut un terrible coup d'aiguillon. 

Oubliant toute prudence, convaincu d'ail-
leurs que chez la vierge ignorante la posses-
sion éveillerait fatalement l'amour, il se 
pencha vers elle, les yeux enflammés, la 
gorge sèche. 

— Si, dit-il, vous m'aimerez... Vous m'ai-
merez parce que Je vous aime, parce que je 
vous veux... Qu'importe que vous me résiis-

nez-vous?... Vous tremblez? Eh bien!... 
oul.„ tremblez... que vos pudeurs s'affo-
lent... Votre corps de vierge ne m'en paraît 
que plus désirable. C'est lui que je veux, 
c'est par lui que jjarriverai jusqu'à votre 
cœur, par lui qui sè^pâmera dans mes bras, 
car je connais le secret des caresses, je sais 
les philtres qui font aimer. 

Au premier mot, Mildred s'était levée, pâ-
le, les dents serrées, voyant en face le dan-
ger hideux, prête à lutter, prête à mourir en 
se défendant. Sous les mots qui la souffle-
taient, elle s'était reculée peu à peu, suivie 
par d'Ammard dont les traits enfiévrés s'en-
laidissaient sous l'action du désir farouche 
et brutal. Il était près d'elle, il essaya de 
la prendre à la taille. Elle lui échappa en 
poussant un cri. 

Entre elle et lui elle avait réussi à mettre 
un fauteuil, mais avec une adresse de fé-
lin il bondit sur elle. Son bras l'enserra for-
tement, cette fois. Il chercha ses lèvres, 
qu'il n'arriva pas à saisir. Et tandis que, 
persuadée de l'inutilité qu'il y avait à appe-
ler au secours, elle lui criait seulement : 

—Lâche I... Misérable 1... lâchiez-moi... mais 
lâchez-moi donc, puisque je vous hais ! 

Lui, de plus en plus enfiévré, de plus en 
plus affolé par la résistance et par la beau-
té tragique que revêtait en ce moment le 
doux visage de cette vierge, lui soufflait au 
visage : 

— Non, non, je ne te lâcherai pas. Tu 
m'aimeras, te dis-je... Et si tu ne m'aimes 
pas, tu n'en seras pas moins à moi... à moi ! 

Contre lo mur, il la tenait, luttant encore, 
mais déjà à demi vaincue par cette force 
physique si supérieure à la sienne, 

un effort -jésespéné de bondir en avant; dans 
le mouvement que dut faire d'Ammard pour 
la retenir, son regard rencontra une glace. 
Ht blêmit, lança un juron, fit à son tour une 
volte-face rapide, et, sans lâcher Mildred, 
qu'il enserrait toujours d'un bras vigou-
reux, il saisit dans sa poche un revolver 
qu'il braqua sur la porte. 

Dans le vestibule il avait vu passer des 
ombres. . ,A, 

Mildred aussi les avait vues, et cètait cet 
espoir d'un providentiel secours qui lui avait 
arraché un cri. Le mouvement de dAm-
marcl saisissant son revolver lui prouvait 
assez que ce n'étaient pas des complices. 

Moins d'une seconde s'écoula, seconde 
mortelle pour la pauvre enfant. Etait-elle 
sauvée? Par qui? ■ , 

Sur la porte venait de se dresser une fem-
me, et devant cette femme le canon de a Am-
mard s'abaissa En même temps, U lâchait 
Mildred qui courait se réfugier yers ce sau-
veur depuis si longtemps attendu. 

D'un geste protecteur, madame Gérai d 
avait passé le bras autour de la taille de la 
pauvre enfant, meurtrie encore de la rude 
étreinte du bandit. 

Mais aussitôt, d'Amniard s'était précipite 
vers sa mère, et la secouant rudement : 

— Vous m'avez vendu, dit-il 1 écume aux 
lèvres. Où sont vos oomplices ? Qu ils se 
mEt*de^nouveau, brandissant son revolver : 

— J'aurai leur peau avant qu'ils aient la 
mienne. ,, , 

Comme une bête traquée, il s accota au 
mur Combien étaient-Ils pour s'emparer de 
lui1' Il n'en savait rien, mais il se' défen-

Si d'Ammard avait l'âme d'un bandit, iï 
en avait aussi l'audace. 

Le salon dans lequel le drame se préparai» 
était petit. Thavelin avait en vain cherché 
le moyen de prendre son ennemi par der-
rière. Force lui fut de se montrer dans une 
des portes auxquelles celui-ci faisait face. 

L'agent aussi avait le revolver au poing, 
mais il était bien décidé à ne s'en servir qui 
si cela devenait nécessaire. 

D'Ammard n'eut pas de ces scrupules. 
La main sûre, il visa son homme au cœur, 
Le coup partit. 
Thavelin, cependant, ne chancela pas. 

Prompte comme l'éclair, Mildred avait 
bondi sur d'Ammard, et au moment où il ti> 

rait, au risque de recevoir elle-même tonte 
la charge, elle avait abattu son bras. 

Avec des forces décuolées, elle l'immobi-
lisa pendant la secondé" nécessaire au poli-
cier, au père Thavelin et à Jean pour se pré-
cipiter sur lui, et, malgré sa résistance dé-
sespérée, le désarmer et lui passer les me-
nottes. 

Cette scène avait été silencieuse autant 
que rapide. 

Réduit à l'impuissance, ligoté par des 
liens infâmes, le baron n'en restait pas 
moins d'une arrogance hautaine. 

Il ne tentait pas d'appeler du seeours, con-
vaincu qu'avant de pénétrer jusqu'à lui, les 
trois hommes s'étaient assurés de Latooirne-
rie et de son fils. 

Mildred avait couru serrer les mains dei 
ses sauveurs dans un élan dont l'étoqttenc* 
se passait de phrases. 

Maintenant, en une détente nerveuse, elle 
pleurait. 



Les Trente-Trois demandent le renvoi de M. Malvy 
devant la Haute-Cour 

Mais leur Demande n'est pas recevable par le Sénat 

Paris, 25 novembre. — Après deux jour-
nées de délibérations tumultueuses et con-
fuses, après avoir tourné et retourné dans 
itous les sens le problème juridique et politi-
que qui lui était soumis, la commission des 
trente-trois députés chargée d'examiner s'il 
y a lieu do déférer M. Malvy, ancien minis-
tre de l'intérieur à la Haute-Cour, a terminé 
ses délibérations en repassant au Sénat le 
Uardeau dont la Chambre l'avait chargée. 

En effet, par 13 voix contre 9 abstentions, 
la. commission a décidé de demander a la 
Chambre «la mise en accusation de M. Mal-
vy, ancien ministre de l'intérieur», mais 
sans instruction préalable. Cette résolution 
a aussitôt soulevé dans les couloirs de la 
Chambre les plus vives controverses. Cer-
tains prétendaient que la motion était irre-
cevable et que le président de la Chambre 
lîe pourrait même pas la laisser venir on 
discussion. M. Eugène Pierre, secrétaire gé-
rerai de la présidence, a conféré dans la 
soirée avec la présidence du Sénat, qui lui 
a confirmé que la dite proposition est « cons-
titutionnellement irrecevable » en l'absence 
de dossier ou de tout motif d'accusation. 

Le Sénat ne peut se constituer en Haute-
Cour pour juger un ancien ministre que 
s'il est' saisi par la Chambre d'une mise en 
accusation absolument étayée par un dos-
Bier justificatif de l'accusation. Donc, le pré-
sident du Sénat se bornera à mettre ce do-
cument aux archives : c'est-à-dire pour M 
Malvy l'affaire n'aura pas de suite. Et c'est 
sans aucun doute ce quo ne voudra pas M. 
Malvy. Aussi est-il plus que probable que la 
Chambre va voir s'engager mardi un débat 
Ces plus agités. 

Sept Commissaires protestent 
et ne votent pas 

Â la suite du refus de la commission d'en-
tendre le président du conseil et M. Léon 
Caudet, MM. Paul Meunier, Simyan, Tis-
Bier (radicaux-socialistes) et Paul Poncet 
(socialiste unifié) ont fait la déclaration sui-
vante : 

c Nous déclarons qu'à la suite du rejet 
par la majorité de la commission de la pro-
position de M. Renaudel, qui comportait le 
minimum d'information indispensable pour 
ftaisir le Sénat, nous renonçons à partici-
per aux votes sur les autres propositions. » 

De leur côté, MM. Moutet, Renaudel et 
Marcel Sembat (socialistes unifiés) ont 
ddressé au président de la commission la 
lettre suivante : 

« Nous nous joignons à la protestation dé-
posée par ceux de nos collègues qui ont re-
rusé de prendre part aux votes sur la pro-
position Forgeot-Varenne. En rejetant la 
motion Renaudel, la commission se fermait 
toute issue. Elle refusait de prendre le mi-
nimum de responsabilité qui lui incom-
bait. Elle se refusait aussi à préciser les 
faits, base de l'accusation, à l'occasion des-
quels M. Malvy pouvait être éventuellement 
renvoyé devant la Haute-Cour. Nous ne con-
cevons pas qu'on puisse, même sur sa de-
mande, décréter d'accusation un homme 
sans que soient spécifiés les faits pouvant 
Être qualifiés de crimes. 

» Ce minimum de garanties, dû à tout in-
culpé; ce minimum d'informations, que doit 
recueillir tout magistrat, même simplement 
chargé de la poursuite, la commission n'en 
a pas voulu. Elle a rendu par là-même im-
possible toute procédure. Nous ne pourrons 
participer à nouveau aux travaux de la com-
mission que lorsque la Chambre lui aura 
donné des directions ne laissant place à au-
cune interprétation dilatoire. 

» Le renvoi direct devant la Haute - Cour, 
qui n'a pu, d'ailleurs, réunir que 12 voix 
parmi les vingt membres ayant participé à 
la discussion, prouve qu'on ne pouvait abou-
tir qu'à une décision sans autorité. » 

Procès-Verbal officiel 
La commission a communiqué le procès-

,verbal suivant : 
La commission ayant clos hier soir la 

discussion générale, s'est réunie aujour-
d'hui pour le vote sur les diverses proposi-
tions. 

Elle a écarté : 
« 1°, La proposition Lefas-Léon Périel, 

itendaht au renvoi immédiat de la demande 
de M. Malvy au gouvernement 

» 2° La proposition de MM. Augagneur-
Abel Ferry, tendant à déclarer la demande 
irrecevable par la Chambre dans l'état de 
la législation actuelle. 

» 3» La proposition de M. Renaudel, ten-
dant à demander à M. Malvy de fournir à 
la commission des documents et des ren-
seignements à l'appui de sa demande. » 

Ont été également rejetées deux additions : 
la première, concernant l'audition de M. 
Clémenceau; la seconde, de MM. Galli et 

Merlin, tendant à l'audition de M. Léon 
Daudet. 

Après le rejet de la proposition Renaudel, 
MM. Renaudel, Sembat et Moutet quittent 
la salle de la commission en déclarant qu'ils 
jugent inutile de continuer une discussion 
à leurs yeux désormais sans issue. 

D'autre part, quelques instants après, la 
commission est saisie par MM. Paul Meu-
nier, Simyan, Tissier Pierre Laval et Paul J 
Poncet d'une protestation. (Nos lecteurs l'ont 
trouvée plus haut). 

La commission prend acte de cette pro-
testation, puis, continuant l'examen des 
propositions en présence, elle écarte encore 
successivement : 

« 4° La proposition de M. Dalbiez, décidant 
de proposer à la Chambre le vote d'une loi 
déterminant le mode de procédure pour l'ac-
cusation, l'instruction et le jugement des 
ministres pour crimes commis dans l'exer-
cic.o de leurs fonctions. 

» 5° Une motion de M. François Fournier, 
déclarant la requête de M. Malvy non sus-
ceptible de recevoir une suite. 

» 6° Une proposition de M. Paul Laftont 
Invitant le gouvernement à dire s'il y a 
charge suffisante et, dans ce cas, à saisir 
sans délai la Haute-Cour de justice. » 

La commission décide alors de passer au 
vote sur la proposition de MM. Varenne et 
Pierre Forgeot, qui est ainsi conçue : 

« La commission, considérant que dans 
l'intérêt supérieur de la paix publique, la 
lumière doit être faite sur les accusations 
qui ont été portées contre M. Malvy, ancien 
ministre de, l'intérieur; 

» Vu la proposition de résolution par la-
quelle M. Malvy demande la nomination 
d'une commission de trente-trois membres 
chargée d'examiner s'il y a lieu de mettre 
en accusation, pour crime commis dans 
l'exercice de ses fonctions, M. Malvy, an-
cien ministre de l'intérieur; 

» Vu l'article lé paragraphe 2 de la loi 
constitutionnelle du 16 juillet 1875, ainsi 
conçu : « Les ministres peuvent être mis 
» en accusation par la Chambre des dépu-
» tés pour crime commis dans l'exercice de 
«leurs fonctions; en ce cas, ils sont jugés 
» par le Sénat. » 

» Décide de soumettre à la Chambre la 
résolution suivante : « La Chambre décide 
» la mise en accusation de M. Malvy, an-
» cien ministre de l'intérieur. » 

Avant qu'il soit procédé au vote sur cette 
proposition, M. Ernest Lafont remit au pré-
sident la déclaration suivante : « Désireux 
de faire œuvre utile et d'accomplir sérieuse-
ment le mandat qui nous a été. confié, je 
déclare au point ou en sont arrivés nos dé-
bats, ne pas pouvoir prendre part au scrutin 
qui va s'ouvrir. » 

Il est procédé au vote sur la proposition 
Varenne - Forgeot. Sur vingt-six présents, 
cette proposition recueille 13 voix pour 
l'adoption, 4 voix contre. Huit commissaires 
et le président, qui n'a pris part à aucun 
scrutin, se sont abstenus. 

A l'unanimité des membres présents, la 
commission nomme M. Pierre Forgeot rap-
porteur, et décide de se réunir lundi, à qua-
tre heures, pour entendre la lecture du rap-
port. 

Répartition des Votes 
Paris; 24 novembre. — Les treize membres 

de la commission des trente-trois qui ont 
voté la motion Forgeot-Varenne sont : MM. 
Ringuier, Brake, Galli, Puech, Rienaimé, 
Forgeot, Peronet, François Fournier, Gas-
ton Dumesnil, Augagneur. Varenne, Lefas 
et de Moustier. 

Les quatre commissaires qui ont voté con-
tre sont : MM. Chavoix, Dalbiez, Paul Laf-
tont et Gardey 

Se sont abstenus pour des raisons diver-
ses : MM. Desplas, Abel Ferry, Paul Meu-
nier, Simyan, Tissier, Laval, Poncet, Er-
nest Lafont, Merlin, Sembat, Moutet et Re-
naudel. 

Etaient absents au moment du vote : MM-
Renard, Pacaud, Regnon et Léon Perrier. 

Une Contre"Proposition 
de M. Barthe 

M. Barthe, député socialiste de l'Hérault, 
a déposé le contre-projet suivant: «La 
Chambre invite le gouvernement à traduire 
devant la Haute-Cour o • toute juridiction 
compétente M. Malvy, 1 trouve dans le 
dossier actuellement en »a possession une 
preuve concernant le crime de trahison dé-
noncé par M. Daudet dans sa lettre à M. le 
Président de la République, rendue publi-
que par M. Painlevé le 4 octobre 1917. Dans 
le cas contraire, l'invite à poursuivre l'ac-
cusateur comme propagateur de fausses 
nouvelles pouvant affaiblir le moral de la 
patrie. » 

F le Front italien 
COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

ïlome, 24 novembre. — Sur le front mon-
tagneux qui va du plateau d'Asiago au 
t iave de puissantes poussées ennemies, 
largement préparées par l'artillerie et exé-
cutées avec ténacité, ont toutes échoué. 

Dans la plaine, des groupes ennemis qui 
tentaient de passer le Piave en barque ont 
été culbutés dans le fleuve à coups de ca-
nons. 

Trois avions ennemis ont été abattus 
far nos aviateurs. 

FRONT D'ALBANIE 
En "A Ibanie, pendant la nuit du 22 au 23, 

entre Vofussa et l'Osum, des forces ad-
verses ont attaqué notre ligne. Les gains 
qu'elles avaient obtenus entre Monastir et 
Prezlesca ont été annulés par nos contre-
%Uaques. 

Gommaniqaé îoamain 
Jassy, 21 novembre. 

'Actions intermittentes en différents sec-
teurs dans la région du Buzeu. L'artillerie 
russe a dispersé plusieurs groupes enne-
mis qui tentaient de fraterniser» 

flfmée d'Orient 
Salonique, 23 novembre. 

L'ennemi a tenté sur le front britanni-
que plusieurs raids qui ont tous été dis-
persés avant d'avoir atteint nos positions. 

Situation calme sur la rive droite du 
tyARDAR et sur le front serbe. 

Au nord de MONASTIR, lutte d'artille-
rie assez intense. Notre aviation a bom-
bardé les établissements ennemis de ,Va-
çarcica, sur la route de Prilep. 

Washington contre Pétrograd 
New-York, 24 novembre. — Le mouvement 

des bolchevikis en faveur d'un armistice et 
l'ouverture des négociations de paix est en-
rvisagé à Washington comme un acte qui 
placerait la Russie au rang des natfons en-
nemies. 

On fait remarquer que si le programme 
de M. Trotzky réussissait, il serait très diffi-
cile de traiter la Russie comme un pays 
neutre, étant donnée la position qu'elle oc-
cupe comme alliée et des avantages qui 
pourraient dériver d'une telle situation pour 
l'Allemagne. 

Trois Avions boches 
descendus par les Aviateurs anglais 

Londcres, 24 novembre (officiel). — 
Au cours des patrouilles effectuées par 
les avions britanniques, deux aéros 
ennemis ont probablement été détruits 
et un autre a été complètement désem-
paré dans la journée du 23 novembre. 
Un appareil ennemi a également été 
détruit le 20 novembre. 

Tous les appareils britanniques sont 
revenus indemnes. 

L'Affaire Leymarie 
UNE REPONSE DE M. EMILE CONSTANT 

A M. CLEMENCEAU 
Paris, 24 novembre. — M. Emije Cons-

tant vient d'adresser à M. Clémenceau la 
nouvelle lettre suivante : 

« Monsieur le Président du Conseil, 
» Sur le premier point de votre réponse, 

je me bornerai à vous faire remarquer que 
vous êtes chef suprême de la justice mili-
taire, et qu'à ce titre vous restez soumis 
vis-à-vis du Parlement au contrôle que 
vous entendiez exercer vous-même le jeudi 
8 novembre courant comme sénateur. 

» Sur le second point, je prends respec-
tueusement la liberté de vous rappeler qu'en 
obtenant du gouvernement de M. Painlevé 
l'inculpation contre M. Leymarie de compli-
cité de commerce avec l'ennemi, vous n'a-
vez dû vous résoudre à une intervention 
aussi anormale qu'en possession de docu-
ments graves et irréfutables. 

» Vous me permettrez donc de persister à 
penser que la place de M. Leymarie, clas-
se 88, s'il a, comme ancien directeur du ca-
binet du ministre de l'intérieur depuis le 
début de la guerre, et directeur de la Sû-
reté, justifié l'inculpation de commerce avec 
l'ennemi et mérité ainsi l'épithète infa-
mante de « Raspoutine », dont vous le mar-
quiez dès le 22 juillet 1917 du haut de la 
tribune du Sénat, n'est pas au milieu des 
poilus sans peur et sans reproche que vo-
tre plume a célébrés avec tant d'éloquence. 
Sinon, que faut-il penser de vos accusations 
et de votre justice ? » 

L'Avance vers Jérusalem 

Londres, 24 novembre (officiel). 
Le 21 novembre, nos troupes ont pris 

d'assaut la crête Nodi-Samyil, siège de 
l'ancienne Mizpah, à environ l kil. 500 à 
Fouest de la route de Jérusalem à Na-
plouse. De nombreuses contre-attaques 
turques ont été repoussées. 

L'ennemi a bombardé la mosquée ren-
fermant le tombeau du prophète Samuel, 
ce que nos troupes ont \ou\ows évité. 

Nos troupes montées, qui s'étaient ap-
prochées de Beilunia le 21 novembre, ont 
été refoulées par une forte contre-attaque 
et se maintiennent actuellement à Beit-
ur-el-Foka, ou haut Beth Hobron. 

M. Caillaux poursuit M. Hervé 
Paris, 24 novembre. — On nous commu-

nique la note suivante : 
M. Caillaux fait connaître qu'il dé-

fère à la Cour d'assises M. Gustave 
Hervé et son journal « la Victoire » en 
raison de l'article de ce matin. 

LE MEXIQUE, LE BRÉSIL ET LES ALLIÉS 

L'Affaire Bolo 
INTERROGATOIRE DE BOLO 

Paris, 24 novembre. — Pendant deux heu-
res, ce matin, M. Bouchardon a interrogé 
Bolo. qui. au bout de ce temps, s'est plaint 
d'une violente migraine et a alors été recon-
duit à la Santé. 

Le capitaino Bouchardon a ensuite reçu 
un magistrat italien, qui a étudié les rap-
ports de l'affaire Cavallini avec l'affaire 
Bolo. 

L'Affaire Lenoir-Desouches 
LE CHEQUE DU COMPTOIR D'ESCOMPTE 

Paris, 24 novembre. — On sait qu'on a 
saisi hier, au Comptoir d'Escompte, un chè-
que de 150,000 fr., tiré par Desouches au nom 
de M. Humbert. Cette somme, explique-t-on 
dans l'entourage, du « Journal », serait le 
reliquat des sommes versées par l'intermé-
diaire de M. Humbert à M. Letellier pour 
l'achat du « Journal »; mais on fait observer 
d'autre part que c'est de Lenoir que venait 
l'argent d'achat du « Journal », et non de 
Desouches. Pourquoi le chèque est-il émis 
par Desouches, et qui a donné l'argent à De-
souches ? 

DE AUX 

Il y a un a 
26 NOVEMBRE 1916 

Les 'Austro-Allemands poursuivent leurs 
progrès en Valachie. Us avancent sur les 
bords du Danube. Les Roumains réagis-
sent vigoureusement, et les repoussent à 
Cuerta.: 

Les Tramways^ 
et la Pénurie de Monnaie divisionnaire 

M- Charles Gruet, maire de Bordeaux, vient 
d'adresser la lettre suivante à M. le. Prési-
dent du Conseil d'administration de la Com-
pagnie des T. E. O. B., dont le siège est à 
Paris, 31, rue Claude-Vellefaux : 

« Bordeaux, le 22 novembre 1917. 
» Monsieur le Président, 

• La pénurie de monnaie, et surtout de 
monnaie de billon, cause une véritable gêne 
pour les petites transactions. Dans les voi-
tures de votre réseau, des discussions très, 
fréquentes s'élèvent entre les collecteurs et 
le public à ce sujet_ 

Dans un certain nombre de grandes villes, 
et notamment à l'éiranger, les Compagnies 
de transport ont créé des carnets de 25 ou de 
50 tickets qui dispensent le voyageur de so 
munir de monnaie divisionnaire. Pareille 
création rendrait de très grands services à 
la population bordelaise sans imposer do 
charges réelles à votre Compagnie qui béné-
ficierait par contre des carnets inutilisés ou 
périmés — car il est bien entendu que leur 
validité serait limitée à une durée à déter 
miner. 

» J'appelle, Monsieur Te Président, votro 
attention sur l'utilité de cette création qui 
serait très bien accueillie dans notre ville 
et dont la municipalité bordelaise vous sau-
rait gré. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
les assurances de ma considération très dis-
tinguée. 

» Le Maire de Bordeaux, 
» Charles GRUET. » 

On ne saurait trop approuver et appuyer 
la demande du maire de Bordeaux : elle est 
l'écho des légitimes réclamations d'une fou-
le rte nos concitoyens. 

Il y a longtemps, en effet, que nombre 
de voyageurs ont sollicité l'Installation, en 
un point central de la ville, d'un guichet où 
seraient délivrés ces carnets. Jusqu'à ce 
jour, pour des raisons que la raison se re-
fuse «Vcomprendre, ils n'ont pu obtenir sa-
tisfaction. La réalisation de la création pro-
posée ne doit cependant pas offrir plus de 
difficultés que dans les autres villes, où le 
public, et les Compagnies y ont, trouvé des 
avantages appréciables et appréciés. 

Dans les circonstances actuelles, s'il est 
un devoir qui s'impose, c'est celui qui con-
siste à faciliter l'œuvre de solidarité que 
nous devons poursuivre à l'arrière, et à 
s'efforcer de parer aux difficultés passagè-
res dont nous souffrons. Nous espôTons que 
l'appel du maire sera entendu par la Com-
pagnie. 

Conférence de M. R.-Georges Lévy 
Nous rappelons à nos lecteurs que la 

grande manifestation en l'honneur de l'A-
mérique latine, organisée par la Société de 
géographie commerciale, sous ie patronage 
de la municipalité et la Chambre de com-
merce de Bordeaux, aura lieu dans le grand 
amphithéâtre de l'Athénée, lundi 26 novem-
bre, à vingt heures trente. 

La conférence sera faite par Raphaël-
Georges i Lévy, membre de l'Institut de 
France, sur « la France et l'Amérique lati-
ne ». Prendront aussi la parole, M. de La 
Barra, ancien président de la République du 
Mexique, et M. Graça Arhana, ancien mi-
nistre plénipotentiaire du Brésil à La Haye. 

Des places seront réservées jusqu'à vingt 
heures quinze aux sociétaires munis de leur 
carte et aux porteurs d'iinvitation4 

Académie de Médecine 
Séance du mardi 20 novembre 

Le docteur Petit de La Villéon revient de-
vant l'Académie de médecine sur la métho-
de nouvelle radio-opératoire qu'il a décrite, 
pour l'extraction des projectiles de guerre 
inclus dans le poumon. 

Il présente à l'appui de sa thèse un grou-
pe de vingt-cinq blessés opérés par lui, qui 
sont soumis à l'examen de l'Académie, et 
qui tous ont guéri avec une rapidité, une 
perfection véritablement étonnantes, mais 
que l'auteur considère comme une caracté-
ristique de sa méthode. Sur 234 blessés que 
le docteur Petit de La Villéon a opérés per-
sonnellement, il compte 233 guérisons sem-
blables, et, parmi elles, figurent même un 
certain nombre de projectiles qui étaient si-
tués dans la paroi du cœur. 

Le docteur Petit de La Villéon considère 
qu'avec sa méthode radio-opératoire, tous 
les projectiles de guerre inclus dans la poi-
trine peuvent être extraits, et doivent l'être. 

Aux Etudiants 
Nous recevons l'appel suivant : 
« Le Comité de l'Association générale des 

Etudiants informe les membres associés que 
l'assemblée générale annuelle est fixée au 
30 novembre courant, et il les prie instam-
ment d'assister à cette réunion, en raison 
de l'importance des questions qui y seront 
traitées. 

» Le Comité en profite pour rappeler à 
tous les étudiants que leur devoir, autant 
que leur intérêt, leur commande de s'ins-
crire à l'Association. Il est certain que tous, 
sans distinction d'opinion ou de croyance, 
qu'ils fassent ou non partie d'autres groupe-
ments, tiendront à répondre à son appel, 
pour réaliser l'union que les circonstances 
présentes imposent plus étroite et plus fé-
conde. Refuser de collaborer à l'œuvre com-
mune, au moment où tant d'étudiants se 
battent pour le salut de la patrie serait, 
pour ceux restés à l'arrière, manquer à leur 
devoir, et méconnaître leurs véritables in-
térêts. Car en dehors des avantages maté-
riels réservés aux membres adhérents, n'est-
ce pas à l'Association que les étudiants des 
diverses Facultés peuvent se réunir et se 
connaître, grâce à elle se fonde les amitiés 
solides et durables. 

» Aussi, le Comité croit-il pouvoir compter 
sur le concours et le dévouement de tous 
pour l'aider à poursuivre le but que l'Asso-
ciation s'est toujours proposé depuis l'é-
poque déjà lointaine de sa fondation: « Fai-
re naître et s'épanouir entre tous les étu-
diants la plus franche et la plus grande 
solidarité. » 

Le Sucre 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de rap-

peler à ses administrés que la ration men-
suelle du sucre a été réduite, pour le tri-
mestre en cours, de 750 grammes à 500 
grammes par personne, et. qu'en consé-
quence, les tickets de tous les carnets or-
dinaires applicables au mois de décembre 
prochain sont sans valeur. 

Malades et enfants. — Les carnets supplé-
mentaires pour les malades et les enfants 
au-dessous de trois ans n'étant pas soumis 
à cette restriction, devront, pour que le 
coupon de décembre soit rendu valable, 
être présentés à la mairie (bureau du su-
cre) à partir du 20 novembre courant, pour 
être revêtus d'une marque leur assurant 
cette validité.  • 

Certificats de Vie 
Les personnes pensionnées, en dehors des 

retraites ouvrières et paysannes, qui, chaque 
trimestre, doivent retirer leur certificat de 
vie à la mairie (service de l'état civil) sont 
priées de se présenter, munies des titres do 
pension ou autres pièces justificatives, de 
neuf heures à midi et de deux heures à cinq 
heures, les 1er, 3, 4 et 5 décembre prochain, 
au bureau spécial qui sera installé dans le 
vestibule d'entrée de la division de l'état 
civil. 

du gaz, a quité le domicile de sa mère avec 
laquelle il habitait, depuis samedi matin 17 
novembre courant, et n'a pas reparu. 

Le jeune homme était vêtu d'un complet 
gris foncé sous lequel il portait un chandail 
de laine bleue; coiffé d'une casquette gris 
foncé, et chaussé de brodequins. 

Les personnes qui l'auraient rencontré ou 
eniplové sont priées d'en aviser le service 
de la Sûreté, ou sa famille, 16, rue des Til-
leuls, à Bordeaux. 

L'Assassinat de Talence 
TRANSPORT DE JUSTICE 

Samedi matin, à onze heures trente, MM. 
Dubernet-Duboscq, juge d'instruction, et Du-
pin, substitut du procureur de la Républi-
que, se sont transportés sur les lieux du 
crime. Hs ont procédé sur place à tous les 
constats utiles. 

Dans l'après-midi, M. le juge Dubernet-
Duboscq a entendu sous serment la plupart 
des personnes dont le témoignage était ac-
quis à l'enquête. 

Le magistrat instructeur a pour première 
mission de rechercher si l'inculpation qui 
pèse sur le brigadier algérien est établie. 
S'il la juge fondée, il devra se dessaisir de 
l'affairé au profit do l'autorité militaire. M. 
Dubernet-Duboscq ne conserverait l'instruc-
tion que dans le cas où le militaire présumé 
coupable devrait être immédiatement mis 
hors de'cause. La décision du magistrat sera 
connue dimanche ou lundi. 

C'est à M. le docteur Salesses, médecin 
légiste, c-ue M. René Tortat, procureur de 
la République, a confié le soin de pratiquer 
l'autopsie de la victime. 

AU FORT DU HA 
Samedi après-midi, vers quatre heures et 

demie, le brigadier d'artillerie algérien a 
été extrait de la prison du dépôt et conduit 
devant M. le juge d'instruction Dubernet 
de Boscq. Le magistrat, après interrogatoi-
re, a fait écrouer l'inculpé au fort du Hâ. 

UNE DEUXIEME ARRESTATION 
M. Vial, commissaire adjoint à la briga-

de mobile, saisi de cette affaire, chargeait 
l'inspecteur Jagourd de rechercher la maî-
tresse de l'Algérien. 

L'actif et dévoué inspecteur la retrou-
vait dès samedi dans l'après-midi et la con-
duisit devant M Vial. Cette femme, Alphon-
sine L..., qui demeure dans la rue de Bè-
gles, à Bordeaux, a fait au magistrat d'im-
portantes déclarations. Elle a, en outre, 
avoué avoir reçu de son amant, vendredi 
soir, une assez forte somme d'argent. 

Après son interrogatoire, Alphonsine L... 
a été écrouée et mise à la disposition du 
parquet. 

GRAVES PRESOMPTIONS 
Des faits nouveaux nous parviennent au 

sujet du crime de Talence. 
Il est établi que le brigadier algérien qui, 

pourtant, nie formellement s'être rendu 
vendredi chemin de la Médoquine, s'est 
absenté de son poste, place Belcier, au mo-
ment du crime. 

En outre, il a été aperçu vers deux heu-
res de l'après-midi sur les boulevards par 
Un détachement de sa compagnie. 

Ces faits joints à la déposition de sa maî-
tresse aggravent les présomptions qui pè-
sent sur le brigadier. 

• H y a une boue glorieuse et désormais 
classique : la boue des tranchées. Il y en a 
une autre à l'arrière, que les autos, lancées 
à une allure inutile et ridicule, jettent dans 
les rues sur les passants sans défense et 
sur les vitrines des magasins. 

Ce jeu sévit avec une continuité particu-
lièrement fâcheuse dans les grandes et pe-
tites voies bordelaises sans que la police in-
tervienne avec la vigueur qui convient. 

Nous demandons aux autorités de proté-
ger le, public contre les brimades de MM. 
les chauffeurs. Des altercations ont lieu fré-
quemment; les autos se soustraient au châ-
timent par la fuite. Mais il est intolérable 
que ces pratiques soient admises comme 
normales. f 

Ajoutons qu'on ne comprend pas pourquoi 
la circulation à toute aPure des énormes 
autos et surtout des camions de toutes di-
mensions, est autorisée dans la rue Sainte-
Gatnerme, par a^omplc. La vitesse de ces 
véhicules indique bien qu'ils n'ont rien à 
faire dans cette rue, mais leurs conducteurs 
paraissent l'affectionner, comme pour in-
csmmoder, brimer et salir les passants. Le 
cours Pasteur a été cr^é pour dégager les 
voies du centre vers le Midi : il serait aisé 
d'inviter les chauffeurs à en user. 

Nous reviendrons sur ce sujet justnVà ce 
que le public, dont nou3 nous faisons ici 
1 écho, ait satisfaction. 

PET 11E CHRONIQUE 

Toujours les vélos. — Deux bicyclettes ont 
été subtilisées dans la journée de samedi : 
la première dans le vestibule du comptoir 
de M. Dupeyron, négociant en vins, 81, cours 
Saint-Louis; la seconde, au domicile de M. 
Débordes, 147, rue du Jardin-Public. 

A bon compte. — M. Barincou-, commis-
saire-prise ur. s'apprêtait, samedi après-mi-
di, à mettre 'aux enchères, à la salle des 
ventes de la ru ; Voltaire, un tableau d'une 
valeur île 2,500 fr. ; mais ce fut er., vain qu'on 
le chercha. Un amateur avait préféré sans 
nul doute se passer de tout intermédiaire. 

Sous une locomotive. — Passant quai des 
Gëartrons, à la hauteur de la rue Raze, sa-
medi soir, vers onze heures, Yves Shan, 
chauffeur à bord d'un navire ancré dans 
notre port, s'engagea sur la voie ferrée jus-
te au moment où arrivait un train de mar-
chandises. Tamponné par la locomotive, le 
malheureux roula sous lés roues, qui lui 
sectionnèrent les jambes et le bras droit. 
Transporté au poste de secours ries ambu-
lance des docks, le chauffeur expirait quel-
ques instants après. Le'cadavre a été dépo-
sé à la morgue. 

Collision. — Cours d'Albret, près de la rue 
Pierlot, une collision s'est produite samedi 
soir, vers six heures, entre un tramway et 
la charrette que conduisait M. Jean Laùga 
charbonnier, 28, rue Pierre-Noguey. Sous la 
violence du choc, le charbonnier tomba sur 
la chaussée, se contusionnant assez griève-
ment à l'épaule droite. Le blessé a pu rega-
gner son domicile. 

A qui les lentilles ? — Le 17 octobre der-
nier, un charretier resté jusqu'ici inconnu 
déposait devant le débit de M. Raymond, 14, 
place Bourgogne, sur le trottoir, un sac de 
lentilles pesant environ 80 kilos, ne portant 
aucune marque. 

Toutes les recherches faites pour retrou-
ver le charretier et le propriétaire de cette 
marchandise ont été. vaines. 

L'intéressé est prié de se faire connaître au 
commissariat de police du 7e arrondisse-
ment, 3, rue Cabirol. car sous peu de jours 
le sac de lentilles sera déposé au bureau de 
bienfaisance. 

Disparu- — Un jeune homme de seize ans, 
Numa Coudroy, manœuvre à la Compagnie 

Les Dévaliseurs de Bureaux 
de Postes 

Dans la nuit de vendredi à samedi, d'ha-
biles filous ont cambriolé le bureau de pos-
tes situé place Saint-Projet; ils ont emporté 
toutes les lettres qui avaient été jetées dans 
la boîte ainsi que l'appareil téléphonique qui 
se trouvait dans la cabine. Ils ont laissé sur 
les lieux une blouse gris foncé, une lanter-
ne de vélo et un câble d'une longueur de 
douze mètres, câble dont se sont servis les 
malfaiteurs pour pénétrer dans lesdits bu-
reaux, après avoir cassé un carreau par 
l'ouverture duquel l'un d'eux est passé. 

Naturellement, les filous ont, après leur 
coup fait, oublié de laisser leur adresse. 

Thé Gone 
Théâtre-Français 

La Présidente, comédie en 3 actes, do MM. lien 
nequin et Veber. 

« La Présidente » nous est contée de temps 
en temps par la tournée Baret, -et nous y 
prenons, comme à « Peau-d'Ane », un plai-
sir extrême. La pièce est ingénieuse, d'une 
drôlerie facile et continue, et elle est jouée 
dans le ton et dans le mouvement par une 
troupe assouplie et familière très justement 
du succès. 

Vous vous souvenez que « la Présidente » 
est une certaine petite Gobette que les juges 
de Gray. pour faire une blague au prési-
dent, ont couchée dans son ht en son ab-
sence. Quand il revient, il est obligé de tai-
rai passer Gobette pour la présidente auprès 
du ministre de la justice en tournée. Le mi-
nistre et Gobette n'ont pas de peine à s'en-
tendre. Tout le monde se retrouve à Paris, 
au ministère de la justice, où la vraie pré-
sidente subit mille avanies. Au troisième ac-
te, tout s'arrange, et la présidente pour do 
bon est réhabilitée. 

Cette pochade, vivement conduite, est 
jouée par MM. Champagne, Romain, Perti-
nel, Mairet, Mmes Jane Yvon, fantaisiste 
accorte et délurée; L. Auffroy, Franck, etc. 
On a ri longuement et bruyamment. 

P. B. 

«La Juive». — Dimanche, en soirée, pre-
mière avec Cazenave, Lucyie Panis, A. Gar-
cia. F Ferrari, Ricard, etc. Grand ballet régie 
par Camille Laftont. Location de 9 heures à 
7 heures. 

« Les lluoueiiois ». — Mardi soir, en soirée, 
avec Cazenave et Lucyle Panis. 

« L'Histoire de la Musique 
par les Maîtres du riant» » 

Récitais Paul Loyonnet. --- Mercredi soir 28 
et jeudi 2a, matinée, deux récitals, avéc deux 
programmes différents par célèbre virtuose 
français Paul Loyonnet, considéré a l'heure 
actuelle comme on des maîtres du clavier. Lo-
cation ouverte et carnets d'abonnement. 

Trianon-Théâlre 
Dimanche, en soirée, et tous les soirs sui-

vants, a huit heures trois quarts, «le Sursis >, 
le vaudeville le plus hilarant représenté à Bor-
deaux depuis la guerre. Location rue Fran-
klin. 

Théâtre des Bouffes 
MISS HELYETT 

Mme Lucy Raymond, que l'on applaudis-
sait hier au Théâtre-Français dans le rôle 
de la gentille Sophie de « Werther », a re-
pris sa place au Théâtre des Bouffes pour 
chanter le non moins joli rôle de Miss 
Helyett. On a déjà eu tant d'occasions d'ap-
précier la souplesse du talent de la char-
mante artiste qu'il est à peine besoin de 
constater qu'elle a rempli sa tâche avec in-
finiment de tact et d'intelligence pour qu'on 
soit cru sur parole. Voilà encore une inté-
ressante création à l'actif de Mme Lucy 
Raymond, à qui MM. Mauret-Lafage et Les-
couzères demandent beaucoup parce qu'ils 
savent bien tout ce qu'on peut attendre 
d'elle 

A côté de Mme Lucy Raymond, nous re-
trouvons Mlle Lya Ceddès, mais aujour-
d'hui dans le rôle de Manuella qu'elle joue 
avec beaucoup de brio et d'entrain ; Mme 
Lejeune, qui mène rondement le rôle de 
la senora ; Caruso, le chanteur délicat et ha-
bile; André Chambon, Bédué, Gamv, Dar-
nois, en vedettes parmi les interprètes qui 
concourent à assurer à l'opérette très ai-
mée qu'écrivit Edmond Audran un suc-
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ces sur lequel le temps et la mode n'ont pas 
de prise. Joyeuse soirée avec beaucoup de 
rires et de bravos. 

C. P-
« Miss Helvett ». — Ce soir, ù huit heures 

un quart, «"Miss-Helyett », arec la plus belle 
troupo quo l'on puisse rêver, dans le chef-
d'œuvre du genre : F. Caruso, André Cham-
bon, Lucy Raymond, Lya Ceddès, Mme Lejeu-
ne, René Gamy, Paul Darnols, D. Béduô, etc. 
Mme Lucy Raymond jouera pour la première 
fois à Bordeaux, le rôle de «Miss Helyett», et 
Mlle Lya Ceddès, celui de « Manuela ». Ballet 
des « Muletiers », divertissement inédit, de M. 
Camille Laflont. 

Apollo-Théâtre 

CONVOI FUNÈBRE ^Trï'eVU 
amis et connaissances de leur faire l'honneu 
d'assister aux obsèques de y 

M. Claude DUPOUX 
qui auront Heu lundi 26 novembre 191J, 
léglise Salut-EloL 

On se réunira à la salle d'attente de oeta 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le «H| 
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, lit, e. TîUaee-Lorrainx 

«Tout à l'Américaine!» — Tous les soirs, 
la revue, avec ses sensationnelles attractions i 
Galimore et C°, pantomlmistos de l'Alhambra 
do Londres, et Haliett et Viliars, dans le nou-
veau sketch « le Dernier Accord », avec « la 
Valse marloupée ». Location, au Théâtre-Fran-
çais. Téléphone .17-55. 

Gala de la 50e. ^ Vendredi 30 novembre, soi-
rée monstre, gala de la 50o ot début du trio 
Claerec. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'Voyage ! » — Tous les soirs, gros 

succès de la revue, avec ses scènes nouvelles. 
On peut retenir ses places à l'avance en per-
manence, sans aucuns frais 

Gala de la 50e. — Vendredi M novembre, 
grand gala de la cinquantième, qui sera aug-
mentée encore de plusieurs tableaux sensa-
tionnels. 

Théâtre de l'Alcazar 
« Les Mystères de Paris ». — Ce dimanche, en 

soirée, représentation du beau drame, qui sera 
brillamment interprété avec : Mmes Sablot-
Clarence ,Rousseau, Smith, Delarige; MM. Pier-
re Laurel, Joubert, Rousseau, Talmond, Vieuil-
le, eto. Prudent de louer sans frais à la Scala 
ou à l'Alcazar. Fauteuils numérotés. 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 
TRIANON-TIIEATUE. — A S h. 45 : « Le Sur, 

sis. » 
THEATRE DUS BOUFFES. — A 8 h. 30 : « Miss 

Helyett », avec Caruso. 
APOLLO-TII r.ATRE. — A 8 h. 30 : « Tout à l'A-

méricaine ! » 
SCALA - THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça Vaut 

l'Voyage ! » 
THEATRE - FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : « La 

Juive. » 
ALCAZAR-TUE YTRE. — A 8 h. 30 : « Les Mys-

tères de Paris », avec Pierre Laurel. 

CÎNBMAS 

« RITA » 
Cet émouvant iilm d'art en cinq parties pas-

sera de lundi a jeudi 29 courant seulement. Le 
nouvel épisode du FIACRE No 13 : «LE RAPT», 
ainsi qu'une série de très beaux films, forme-
ront le complément de ce spectacle de choix. 

Matinée* et soirée tous) les jours. 

COMMUNICATIONS 
J_.es Livres du Jour 

M. Joseph Reinach, qui s'est fait l'anna-
liste de la guerre en publiant les Chroniques 
remarquées qu'il signe Polybe au Figaro, 
fait paraître (Fasquelle, éditeur), la onziè-
me série de ses « Commentaires », où il es-
quisse le récit de la rupture entre les Etats-
Unis et l'Allemagne. 

Ce sont des pages d'histoire â lire et à 
conserver. 

LEVÉE DE CORPS ET CONVOI FUNEBftl 
M. et Mm» Désarnaud et leur nlle, les famfi 

les Duprat et 'l'aleyran prient leurs amis 9 
connaissances d'assister a la levée de corps d» 

Mme veuve DUPRAT, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au 
ront lieu le lundi 26 noveiabre, à sept neurel 
et demie. 

Réunion, 60, quai de Bacalan, a sept heureâ 
La cérémonie religieuse aura Heu le mêmt 

jour, à dix heures et demie, à Salnt-Loubès. 
11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres générales lll.c. Alsace-Lorralnk 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
il™ veuve G. Salles, M. A. Salles, M. G. Ma» 

ciet, les ramilles Junka, Salles, Désarduraâ 
Lafourcade, Labit et Portets remercient sin? 
cèrement les personnes qui leur ont fait l'how 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Gaston SALLES, 
Une messe sera dite ù son intention le 26 n«. 

vembre, à neuf heures, en l'église Saint-Louis, 
La famille y assistera. 

DEMEQPIEUEIITC Mm8 veuve A. Touror* ntn.C,nblElnCn I O Mme veuve Borde, M. 
et M«» Bourillon et leurs enfants, M™ veuv< 
Delpit et ses enfants, M. et Mme Tardieu el 
leurs enfants, Mme veuve Chadebec et ses en-
fants, M. et Mme Cauniageille, Mile Maury re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister auï 
obsèques de 

M. Arthur TOURoM, 
ainsi que colles qui leur ont fait parvenir de> 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres génér. (Service de Talcncei 

REMERCIEMENTS &,«i&FRM3 
Lhéritier, Mu»s Henriette et Augusta Lhéritier, 
les ramilles Marfàiug et Sabatû remercienf 
sincèrement les personnes qui leur ont fail 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice FURCY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse/ 
circonstance. 

REMERCIEMENTS LtÛ 
J.-M. Pointacq, M. G. Pontacq, sous-lieutenan( 
("au front), Mme G. Pontacq et leur fils, les îm 
milles Lasserre, Thiret, Depeyris, Biohain, 
Capdepon et Despin remercient bien sincère» 
ment toutes les personnes qui leur ont faif 
l'honneur d'assister aux obsèques d'j 

M. Roger ARRO, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de», 
marques de sympathie dans cette douloureus* 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, 1-21, c Alsace-Lorrain^ 

Deux journalistes de la bonne lignée des 
correspondants de guerre, M. Henri Ruffin, 
de l'Agence Havas, et André Tudesq, du 
Journal, éditent chez Hachette « Notre Ca-
marade Tomrny». préfacé par l'illustre hom-
me d'Etat britannique Balfour. 

Dans ces pages claires, alertes, à la fran-
çaise, écrites sur le vif au bruit du canon, 
ils retracent des épisodes poignants par-
fois, intéressants toujours, ' des offensives 
anglaises de janvier à juin dernier. 

Société anonyme (fondée t 1S8S) 

Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. Réserves : 54 millions 
Capilaux payés : 10 millions 659,000 franest 

3, Hue Louis-le-Grand. 3 — PAtiïiii 

Service des Voilures; de Place 
Le kiosque installé place Gambetta, pour le 

service des voitures de place, est ouvert à 
partir d'aujourd'hui au public, qui pourra 
s'y adresser pour toute demande ou récla-
mation se référant h ce service. Téléph. 44-18. 

Au fur et h mesure que les autres kiosques, 
situés sur divers points où stationnent des 
voitures, seront prêts, il en sera donné avis 
de la même manière. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à 

la Faculté des lettres, 20 cours Pasteur, à 8 h. 
30 du soir. Lundi 26 novembre. M. Beille, cul-
ture coloniales : Le Caféier (fin). — Mercredi 
28 novembre, M. Hugot. Produits coloniaux : 
Laqués. — Vendredi 30 novembre, M. Duka-
clnski. Géographie coloniale : La Réunion. 

Cours d'arabe, G heures du soir. — Mardi, 
cour» supérieur, M. Faghali : Lecture. —, Ven-
dredi, cours élémentaire : Vocabulaire arabe. 

LE NAOL DÉCRASSE 
VITE ET BIEN 

tous métaux 

ETAT CIVIL 
DECES du 24 novembre 

Antoinette Andrieu, 5 ans, rue des Vignes, i. 
Maurice Duvignau, 21 ans, rue Blanqui, 50. 
Jeanne Clément, 32 ans, rue Lombard, 53. 
Marie Kébeyrol, 52 ans. cité Audubert prolong. 
Michel Gouaux, 65 ans, rue Rolland, 21. 
Pierre Soulier, ti7 ans, rue Mérignac, 10. 
Veuve l'euchatid, 70 ans, rue Judaïque, 254. 
Victor Fouassier, 73 ans, rue Canihac, 2. 
Veuve Dubos, 74 ans, rue de New-York, 7. 
Joséphine Lahitte, 78 ans, r. de Roquelaure, 31. 
Henri Nerdinger, 81 ans, rue d'Arcachon, 27. 
Veuve Bourges, 86 ans, c. du XX^-Juillet, 15 bis. 
Jean Mougin, 87 ans, rue Saint-Maur, 19. 

CONVOIS FUNEBRES du 26 novembre. 
Dar:s les paroisses : 

St-Rémy: 8 h. 30, Mme Robeyroi, rue Audubert 
prolongée, 12. 

St-Seurm: 9 h. 45, Mme veuve L. Duprat, rue 
de la Trésorerie, 37; — 2 h., M. H. Cailhol, 
rue Terre-Nègre, 7. 

St-Eloi: 10 h., M. C. Du'poux, salle d'attente. 
St-Martial. 2 h., M. F. l'arge, rue Poyenne, 27. 
St-Louis: 2 h., M. E. Saignac, rue Pomme-

d'Or, 8. 
Ste-Geneviôve: 3 h. 15, Mlle E. Lamigeon, rue 

Puységur, 43. 
Convois militaires : 

3 h.: M. R.'Fonteille, hospice Pellegrln. 
Autres convois : 

7 h. 45, Mme vouve Roturier, r. Judaïque, 181. 
10 h. 30, Mme Bourges, chapelle du cimetière 

protestant. 
1 h. 30, M. J. Pareuil, hospice Pellegrin. 
3 h., Mlle M. Dessans, hôpital des enfants, 168, 

cours de Bayonne. 

CONVOI FUNÈBRE 
et Mme Maurice de Saint-Alïrique et leurs fils, 
M. et Mme Louis Bourges et leurs enfants, M. 
et Mme Henri Bourges et leur fils, Mue Jeanne 
Bourges, le capitaine de corvette Barckhau-
sen, le capitaine et Mm» Barckhausen et leurs 
enfants, Mme Paul Rabaud et ses enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

, Mm» Adolphe BOURGES, 
leur mère, grand'mère, arrière-grand'm4re, 
tante et prand'tante, qui auront lieu le lundi 
20 courant. 

On se réunira à dix heures à la chapelle du 
cimetière protestant. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

BONS B'EPASGNE 
de 13 â 33 ans 

Versr ments depuis 1 franc par mois 
Depuis le début des hostilités, La Cayaitati 

sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, a M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau-
vin, Zë, avenue de la Gare; a Saintes, à 
M. Maurice Martin, 66, avenue- Gambetta. 

On demande des agents. 

itOïïVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 24 novembre 1917 
Cours relevés par le service de l'inspeclio* 

des marchés et halles centrales de Bordeaux i 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité: 

lo* 100 kilos, de 41» fr. à 520 fr.; 2e qualité, d< 
4ikj 500 fr. — Périgord ou basque, Ire qualité, 
de 450 à 500 fr.; 2e qualité, de 360 à 370 fr.; îi 
qualité, de 280 à 300 fr. 

Cènes. — Champignons de P-arrs? le kilo, d« 
3 fr."à 3 fr. 50; la cage, de 6 a 12 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, de t 
h !6 fr.; gravettes, de 3 à C fr.; portugaises, de, 
2 fr. 50 h 4 fr.; moules, le colis, de 15 à 20 fr.| 
palourdes, de 10 à 12 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 ki-
los, de 25 à 50 fr.; des Pyrénées, de GO à 80.fr.] 
citrons, le cent, de S à 12 fr.: noix vertes, les 
100 kilos, de 130 a 150 fr.; poires diverses, Ici 
100 kilos, do C0 a S0 fr.; pommes grises, de 20 à 
40 fr.; roses, de 30 à 40 fr.; diverses, do 20 ù 
m fr. 

Gibier. — Alouettes grasses, les 10 douzaines, 
de 5 h 0 fr.; garenne, la pièce, de 2 fr. 50 a 
} fr. 50; crivos. de 1 fr. 20 à 1 fr. 50; levrauts, 
de 5 ù 7"fr.; lièvres, do 8 à 10 fr.; perdreau:» 
gris, do 3 fi 4 fr. : perdreaux rouges, de 4 a 
5 fr.; palombes, de 2 à 3 fr.; vanneaux, de 
1 fr. 25 à 1 fr. 50 

Lapins. — Lapins morts gros, les 100 kilos, 
de 350 -à 380 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mule, 
de 315 à 350 fr.; Nord et marques similalresf 
do 315 â 350 fr.; Maroc, de 250 .à 260 fr.; fromagt 
Gruyère, le kilo, de 7 a 8 fr.; Auvergne, d* 
4 fr. 50 à 5 fr.; Port-Salut, de 5 fr. à 5 fr. 50; 
beurre, de 6 fr. 50 h 8 fr. 40. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kllq 
de 3 à 4 fr.; moyennes, de 2 fr. 50 à 3 fr.; po 
tites, de 1 fr. à 1 fr. 50; crevettes (Arca.chon), 
rte 4 à 5 fr.; crevettes (santé),,\de 10 h 12 frj 
éperlans ou trognes, le kilo, de 2 fr. 50 à 3 fr 
25; grondins moyens, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50; 
maquereaux, de 3 fr. 50 a 4 fr.-, martrames, dj 
1 fr h 1 fr. 50; merlans, de 1 fr. 50 ù 2 fr.; mer 
lus, de G fr. à 7 fr. 50; mulets moyens de 3 fr. j) 
1 fr 50; raies de 1 a 2 fr. : rougets barbets, &%. 
2 â 5 fr.; rousseanx, de 3 à 4 fr.; sardines d« 
Bavonne, de 9 â 10 fr.; de Bretagne, de 8 fi 9 fr., 
soles crosses, de 7 fr. a 9 fr. 50; moyennes. d« 
5 à 7 frai petites, de S à 4 fr. ; thons, de 3 fr. 
a 4 fr. 50. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 450 S 
500 fr.: dindes gros, de 400 à 500 fr.; pigeon* 
fuvards, les vinsrt, de 25 il 35 fr.; gras, de 45 à 
50'fr : moyens, de 35 ii 40 fr.; poules et coqs, 
les 100 kilos, de 150 il 490 fr.; poulets, de 500 à 
&25 fr. (Le tout poids mort.) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 24 novembre 

Huile «le lin, 360 fr. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Paris, 24 novembre. 
Cote officielle des métaux à Paris : 
çu|vre. _ propres au laiton, livrables Ha 

vre ou Rouen, 382 livres; en cathodes, dito, 
382 livres. 

Etain. — Détroits, livrables Havre, 900 livres; 
anglais, Cornouailles, livrables Paris, 850 li-
vres. 

Zinc. — Bonnes marques, livrables Havre oi( 
Paris, 195 livres; extra-pur, livrables Havra 
ou Paris. 215 livres 

RENTES VIAGERES ̂ „frS 
CAISSE MOBILIÈRE,!! .Boulevard des Capiclnes.Parii 

t ANKYLOSE 
i pai 

ARTHRITE - DOULEURS 
Guérlson par les Tlassagrg spéciaux à la 
portée de tons, de M»d.CODART splciâ Usta 
lut écrire: r de la Ronsselle, 8 à Bordeaux 

U Dirtcteur«I. G0UH0UILB00 

Imprimerie GOUNOUILHOB 
Rue Guiraude, il, Bordeaux 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le mardi 27 novembre, à une 

heure trente, à l'Hôtel des ven-
tes, rue Voltaire 

Importante Bibliothèque 
littérature, histoire, voyages, 
tthéâtre, musique, partitions, re-
mues françaises et étrangères, 
médecine, dermatologie, etc. 

TROIS CORPS DE BIBLIOTHE-
QUE VITRES. 

Au comptant et 10 %. 
Exposition lundi 

Me DnimiM commissaire-
DUUUIN priseur. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Lundi 26 novembre, à deux 

heures trente, 14, rue Manès, Le 
Bouscat : 

OUTILS ET FOURNITURES 
DE TONNELLERIE 

Au comptant et 10 %. 
U° DUVAL Com^s

e
s
Ur're-prl-

DN DEMANDE fcsfŒ: 
tiers et manœuvres, transport 

fxatuit aller et retour aux chan-
iers, nourriture et logement 

fournis aux chantiers hors de 
la ville. — S'adresser SOMER-
iVILLE et C'o, 74, c. de Verdun. 

MU DESIRE louer maison vide 
Uil av. jardin, 3 ou 4 chambres 
JBordx ou proxim. boulevard. 
On prendrait suite bail. — Ecri-
re LETOURNEAU, Ag. Havas, B* 

%|ecbercbe dépôt, fournirais caut. 
rR 1 000f., habit, commerce et sé-
rieuse. Eo- Jeanne, Ag. Havas, LU 

ÏNDEMANDESÎ4 
torlété envir. Bordeaux. S'adres-
jier 7, allées do Chartres, 7, Bx. 

Acheteur d'étaux, machines à îi percer, enclume, outillage de 
mécanique d'occasion ou atelier 
taécaniquo complet bon état. 
^ILLET, 25, r. Minière, 25, Bdx. 

«TiU DEM. prof, pour leçons an-UN glais à domicile, soir. Ecr. 
jconditions aJofil, Ag. Havas, 

i*UTO. Achète t. marq. b. ét. Ec. 
#\ ronseig. compl. et dern. prix 
lii Rogsr, 12, cité Falgérat, Bdx. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102 

de 
Bois et de Cercles de Barriques 

Mardi 4 décembre 1917, a qua-
torze heures, dans les locaux du 
Magasin colonial, 5, rue de Gi-
ronde, ù Bordeaux, il sera pro-' 
cédé par le receveur des domai-
nes à la vente aux enchères, en 
plusieurs lots, de : ■ 

1. 29 colis comprenant 63 barri-
ques démontées, dont 15 conte-
nant des douclles, 3 des fonds de 
barriques, 11 des etircles; 

2. 42 colis comprenant 168 bar. 
riques démontées; 

3 . 200 eolis composés de barri-
ques démontées, sans indication 
de nombre. 

Au comntant, 5 % en sus. 
Enlèvement dans la quinzaine. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

J 'ACHETE tt : meubles, coffres-
forts, débarras, causa départou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret. 

Il Kl VI N ROUGE NOUVEAU 11*1 
110 VINIGOLE NOUVELLE"0 

ril'IMl «1, rue Peyronnet 1H0I1I1 

TEINTURERIE, 3, rue lesurt, 3, h 
f- Usine LATASTE TélU.87-^ 

Replongeas* de Tissus I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
!__TraTaux Pour Confrères_nJ 

A' chète bouter*» bordel»*". Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borle, Bx 

■fîM désire louer maison meulb. 
UH pour pension de famille au 
centre. Ec. G randel, Ag. Havas, Bx 

4A MA CAISSES usagées, dl-
■ UtUUU mensions intérieures, 
710 x 430 x 430, à vendre tout ou 
partie. — Faire offre Manufactu-
re générale de munitions, aual 
de la Souys, Bordeaux. 

ictaèt. chamb. div. meub. occ. 
i Soullé, emball., 11, r. Leytelre 

UJUIOKV marque cLafayette 
Vf niOni S. Brand». Pour 
tous renseignera t», écr. Lafiton, 
poste Bourse Bordeaux. T. 30-60, 

A M éclairage électrique pour 
¥■ auto, dynamo 16 volts, ac-

cus, phares, klaxon. S'adr. bar 
Georges, 33, r. Pilliers-de-Tutelle 

S léno-dact. rapide, conn. à fond 
corresp. comie, changer* siton, 

200 fr. p. mois. Ec Aline, Havas. 

Société Gazière et Electrique 
de Villencuve-sur-Lot 

et EXTENSIONS 
Société anonyme 

Au Capital de 525.000 francs 
Siège social : tf8, r. Michel-Ange, 

à Paris. 

Convocation 
Le conseil d'administration de 

la Société gazière et électrique 
de Villeneuve-sur-Lot et Exten-
sions, Société anonyme au capi-
tal de 525,000 francs, dont le siège 
social est à Paris : t;8, rue Mi-
chel-Ange, a l'honneur de con-
voquer MM. les Actionnaires de 
la Société en assemblée générale 
ordinaire pour lo mardi 18 dé-
cembre 1917, à quatre heures de 
relevée, au siège social, rue Mi-
chel-Ange, 68, à Paris, confor-
mément à l'article 28 des statuts. 

Ont le droit d'assister à l'as-
semblée générale, les propriétai-
res d'au moins cinq actions; 
ceux qui possèdent moins de 
cinq actions peuvent se réunir 
pour former ce nombre et se 
faire représenter par l'un d'eux. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Lecture du rapport du con-

seil d'administration; 
2. Lecture du rapport du com-

missaire des comptes; 
3. Approbation des comptes, 

s'il y a lieu, et fixation du divi-
dende; 

4. Nomination du commissaire 
des comptes pour l'exercice 1917-
1918; 

5. Affaires diverses. 
Lo président du conseil 

d'administration, 
E. BORIAS. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

251, r. Judaïque Ga^xilr 
HIC M A MI1C ACHETER CHA-UtHltHnUE IKVI , gi dom°e 
élevage Sud-Ouest ou Centre, de 
suite. Ec Torlt, Ag. Havas, Bx. 

Jument grise attelée à pt° bala-
deuse marron a été enlevée r. 

de la Gare, vendredi soir. Infor-
mer et ramener à Bègles, a 
PINEAU, 6S, rue de Calais, 68. 

fd A Mil meub. avec cab. ou 
unnITIDa sal. dem<w° pour M. 
Ecr. GARRY, Ag. Havas, Bdx. 

fl|U Ai* ouvrières sérieuses, ro-
vit bustes, p. mach. a coud, au 
moteur. Ec. Favle, Ag. Havas, B" 

Mairie d'Andernos - les - Bains 

Dimanche 16 décembre, à deux 
heures de l'après-midi, à la mai-
rie, vente par adjudication de 

Mi le six cents Gros Pins 
énervés, provenant du domaine 
communal, exploitation facile. 

Mise à prix, 48,000 francs. 
Pour conditions et visiter, s'a-

dresser au secrétariat. 

Savon blanc de ménage 
29 fr. le colis postal do 10 kilos 
franco gare destinataire contre 
remb' ou en mandat-poste. Ec. ù 
L. Rouch Aîné, à Salon (B.-d.-R.) 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CQ 
ijZ ail. de lourny (!''elage) □/ 

Autos Bayard-Clément 4 cyl., 4 
pl., 10 HP, 1910; Renault torp. 

5 pl. 20 HP 1909; Berliet torp. 7 pl. 
1912. Tourillon, 6, rue Huguerle. 

A «TENDRE SCIERIE COMPLE-
> TE et matériel mécanique 

de menuiserie. — E. CHEZE, 11, 
rua de la Gare, 11, Bordeaux. 

BOIS DE CHAUFFAGE. Ron-
dins et binons t mètre, bois 

1« choix, par wagon rendu a 
Bordeaux: chêne, 85 fr.; char-
me, 80 fr. la tonne, livraison 
rapide. Ec. Henrot, Havas, Bx. 

Partis nombreux des deux sexes. 
E-,r. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

Ullll C d'olive extra pure, 10 
nu! LE litres, 45 francs, et 
a MELIORA », 10 titres, 47 francs. 
CAUAMO blanc Ménage n° l, 
OH Y UI10 post. 10 kil. 28 fr.; 
no 2, oost. 10 kil. 25 fr., mandat 
d'avance ou contre rembour-
sement l fr. en plus par colis. 

MU» MAURIN, MARSEILLE 

institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
BORDEAUX: £S, cours de l'Intendance 
Vin. 17, rue de ta République. 
GUÉRISON DE LA SYPHILIS 

sous le contrôle des Laboratoires. 
Renseign. gratis et corretp. discrète. 

TRIAMOW-THÉATRE e(Co^rfdfrinfendance)^ 
TOUS LES SOIRS «- DU 23 AU 29 NOVEMBRE Mm -> A 8 HEURES 45 

.Jeudi 39, matinée à deux heures trois quarts 

Vaudeville 
en trois actes (( LE SURSIS » 

de A. Sylvane 
etJ. Gascogne 

Places de 4 tr. 50 à i Ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 a (i heures. 

ETABLISSEMENTS ALLEZ FRÈRES 
14, ALLÉES DE TOURNY, BORDEAUX 

AUTO-CUISEURS 
Les mieux perfectionnés à ce jour 

Dernière mise en vente. Prix de réclame 
— DEMANDER NOTICES — 

MAISON J. MAURIN 
CAFS SXCXilj, a fr. SO 1© cicmi-ltilo 

Toujours meilleur marché qu'ailleurs. 

BON OUVRIEÏDISTILLATEUR-LIQUORISTE 
demandé par Distillerie Liqueurs I/.AKKA. Adresser lettres à 

Bayonne avec rélérences sérieuses. Bons appointements. 

CNOUÊTES. SURVEILLANCES. - AG» Df ÏERTURY, 
t Ei-foncl. de la Sûreté, D>, 24, rue Rohan (Hôtel particulier). 

CARBURE DE CALCIUM 
CARTONS BITUMES ROOFING (nutoéroïd) 

Pointes T. P. - Stocks disponibles Bordeaux. 
Ecrire C3rHS»1,

Ja.Kr,r, Agence Savas, Bordeaux 

FO
A^

STNCON TXT TT Eï Si 
RAYONNANTE, expédiée à l'essai vous pouvez toumellre ont terioant i voire 
volonté, mtmt a distant». Deo. M. STEFAN 92, b<> St-Marce!, Pari», »n livra R» 41. Gratis. 

A l A H i CC 'n*'n>ea. Écoulements, Goutte matinale. Prostatites 
LHUILU Rétrécissements, Filaments, Besoins fréquents, Impuis-

-4jancc, etc.. Syphilis. Guérison contrôlée. IMSTITUT DE LA FA. 
CULTE DE PARIS, 59, Rue Huguerie, Bordeaux 
Tous les jours, de 10 à 12 h. et 3 à 7 h. DIMANCHES, de 10 à 12 h. et pal 
lettre. Méthode Supérieure du DOCTEUR LATANE (30' année) 

gQfi Syphilis, Blennorragies, Métrifes. 
^&^Ê0%ar ÎO, ru© Margaux — Bordeaux. 

Jne homme pari, anglais, conn 
douane et transit dem. emploi* 

Eor. I bet, Ag. Havas, Bordx." 

HU DEM. à louer chambre et 
vil culs. d. maison honorable 
pour ménage sérieux sans en-
fants. Ec. Duscap, Ag. Havas, Bx 

OCCASION unique. Cède 9,000 
ap. fortune sanatorium rap-

port 12 il 15,000 l'an, matériel 
val. double. Ec. Godot,Havas, Bx 

ACHETERAIS ohambro de jeu-
ne flUe bon état. — Ecrire 

MERE, Agence Baîas, Bordx. 

PREMIER AVIS 
Suivant acte reçu par Mo PEY-

RELONGUE, notaire à Bor-
deaux, les 5 et 17 novembre 1917, 
Mme Marie COMPAGNET, demeu-
rant à Bordeaux, 44, rue Fon-
daudèse, v»c de M. Jean-Armand 
BIÈRE, a vendu la maison da 
famille (chambre et pension) 
qu'elle exploitait à Bordeaux, 
rue Fondaudcg-e, n» 44. 

Les oppositions seront reçues 
dans les dix jours qui suivront 
la deuxièmo insertion, à Bor-
deaux, 51, cours du Pavé-des-
Chartrons, en l'étude de M" 
PEYRELONGUE, notaire, où 
domicile est élu. 

Pour première insertioni 
PEYRELONGUE. 

tehèt. occas. salamandre bon 
l état, C, r. Levieux, 6. Urg-ent. 

D estruction infaillible des VERS 
INTESTINAUX ch. les enft» et 

les ad'o", P* le Polyvermicide du 
Dr Crouzel, La Réole. P* 2O0 fco. 

A V. grande automobile Delau-
nay-Belleivilla, limno 22UIP. S'<* 

M. Warburton, Cambo-les-Bains 

nu HEM. bonne sténo-dactylo 
UH ayant notions de comptabi-
lité. — Ecrire rue du Jardin-Pu-
blic, 239, en indiquant références 

AU DEM""» salle pour cinéma, 
vil dép. Gironde. Eor. à André 
DARVILLE, p. restante, Bordx. 

AU DEM. MOTEUR 4 ch., 240 v., 
Un courant cont. et transmis-
sions avec paliers de 45 ù 55 ro/m. 
S'adr. 7, r. Eugène-Delacroix, 7. 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au !•»). 

Ghez BdKjalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

MINOTERIE dem. conducteur de 
cylindre et chauffeur-mécani-

cien.' Ec. Vindre, Ag. Havas, Bx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
38, rue Vitat-Csu-ies, Bx 

ÉCOULEMENTS — B6trûelS3ëmSQt3 
Traitement en une séance 

61M 

Communes d'Asson et d'Artbez-
d'Asson, canton do Nay-Ouest 
(Basses-Pyrénées). 

Vente aux Enchères publiques 
Le dimanche 9 décembre, a 

onze heures, il sera vendu à la 
mairie d'Asson : 
Une Coupe Bois de Hêtre 

d'une superficie de 532 hect. 
Quatre millions ds pieds environ 
pouvant faire traverses, poteaux 
télégraphiques ot de mines, beau 
taillis pr chauffage ou charbon. 
Mise à prix 150,000 fr. 
plus 6 % pour les frais. 

Le tout au comptant. 

Bon Savon de ménage 
28 fr. le colis postal da 10 kilos 
franco g-are destinataire contre 
remboursement. Ecrire à Albert 
et Ct«, r. Ponsard, Salon (B.-d.-R.) 

A VENDRE 
DEMI-MD2DS 

(châtaignier et chêne) 

J. EYRIGNOUX et Fils 
83, r. Camille-Godard, Bordeaux 

Crèmerle-Eplcerle-Cuislne à em-
porter' à céd. Loyer 25 f. p. m. 

Rec. 30 f. p. j. Bén. 10 f. Pet. prix. 
S'ad. Bur. Aka. 12, GaPe-Bordel»». 

Epicerie-Mercerle-Comest.-Vins. 
Sit. exceptffc», tête ligne tram. 

Rec. 200 f. p. 3'. Pet. fr. Px 2,500 f. 
S'ad. Bur. Aka, 12, Gallo-Bordels». 

nin centre, g4" vole, â céder. 
Onn Joli et vaste log*. Loyer 
1,200 f. Rec. 100 f. p. ]. Px 22,000 f. 
S'ad. Bur. Aka, 12, Gallo-Bordel". 

/ fionflserie, vente de cafés. Mag. 
U b. Bit. centre. Bén. 80 f. p. j*. 
Px 8,500 f. S'ad. B. Aka, 12, Gie-B«e 

ZÈBRE 6 HP 4 CYL. 
Coupé conduite intérieure 

Troues métal, lnter. Etat parfait. 
MARTIN, 243, r. Judaïque, Bdx. 

Produits alimentaires 
Sommes acheteurs 'toutes quan-
tités. Ec. ROYET, Ag. Havas, B* 

ETABLISSEMENTS V»» GAYET 
Huiles et SAVONS, à SALON 
(B.-d.-R.), demandent représen-
tants. Fortes remises. — Ex-
pédient directement par pos-
taux. — Demander prix. 

5,000 CAISSES QUAKER OATS 
Ec. Dourthe, courtier, 23, Bourso 

On plac' enf* 13 a. prés. p. par*'. 
Levraud, 47, r. Montfaucon, Bx. 

GARÇONS de magasin deman-
dés i SAMARITAINE », 24, rue 

S-atnto-Catherine, 24, Bordeaux. 

FUSIL ire marque, bon état, à 
v. Ec. OREL, Ag. Havas, Bx. 

■Wagonstplates-ormescouv.,foud. 
à y. Ecr. BONE, Ag. Havas, Bx. 

2e AilIC Acte s.-s. priv. 13-11-17, 
HVIdvte épie"» r. Pelleport, 

1S3 bis, par Mesplède à Cuvillkr. 
Opp. Bur. Aka, 12, Gali«-Bordel'e. 

Offrez mais. jardAè louer quart. 
St^Seurin. Ec.Auray.HavasBx 

CAMION AUTO 0
à
u

 v^der? 
Rengt Ripoll, pl. Capucins, Bdx. 

A U 300 PINS ET CHENES. 
■ ■ S'ad. Mérand, à Rouffl-

gnac, par Montendre (Ch.-Inf.). 

A U 1,200 ACACIAS pour pi-
fs quets. Mérand, à Rouffl-

gnac. par Montendre (Ch.-Inf.). 

A U Ct-Bayard neuve 12 HP, 
¥■ 4 pl. Fiat. 24 HP, 6 pl. Peu-

geot 12 HP, 4 pi Lawalla S HP, 
-l pl. Camion neuf 4 tn«», camion-
nette 300 k., 8 HP; mono 6 HP, 
2 pl. S'»r Lincoln, Bourg-sur-Gde 

RENAULT et., occ. à saisir. 
BEINIEU, 62, rue Courpon, Bdx. 

AU dora. j. fllie pour commerce. UN Eor. ALY. Ag. Havas, Bdx. 

ÉTUDL4AT demande pension 
dans une famille distinguée. 

Ecr. DELAS, Ag. Havas, Bordx. 

On demande 2 ou 3 pièces p. bu-
reau au c Ec. Hord, Havas, Bx 

f*DCCCC Paix à CÊ<1- P" 9.500 î. UnCrrC Ec. NEY, Ag. Havas. 

SALON état neuf, style L. XIV, 
à vendre, 66, cours Saint-Jean. 

Baladeuse 5 to»« demandée. Of-
fres VALOTTE, 56, c. St-Louls 

SITUATION ».dM 
à Monsieur ou dame pouv. disp 
capitaux, comme associé direct* 

A Qflfl fr., Epicerie-Comestibi 
3UU sur gd passage à céder, 

RéC. 80 fr. p. jour. Petit loyer. 
g| AD à céu. au prix du maté-
Dnn riel, près ateliers, à sais, 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny, 

A U Centre, plus" immeubles 
■ • bon rapport, prix avantag. 

A 7 fîfiflf échoppe pr. caserne, 
f «WUU jard., gaz. Revenu 480 

EPUADDE neuve à 200m boul., cunurre o p., jard. 13,000 tr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

D ép» à v. dormeurs, bague brll", 
sao-argt. Ec.Grenier, Havas B> 

Jne homme 14 à 10 a. demandé 
p. bureau, 11, pl. du Cimetière, 

On dem. ouvrier couvreur, zin-
gueur. Mazuque, 41, r. Chevalier 

O uvrières chemisières demde"' 
Mon Mallet, 52, o. Alsace, Bdx, 

ON DEM. fillette p. commerce, 
Ec. Cardès, Ag. Havas, Bx, 

Pétrin môc. 300 k. av. moteur 
essence 4 chev. disponible, 

95, cours d'Albret, 95, Bordeaux, 

LOCOMOBILE de 16 à 30 che, 
vaux demandée. — LAJOIX, 

74, me Guillaume-Leblanc, Bdx, 

M ETIER A RUBAN pr débltagS 
bois en forêt demandé. LA-

JOIX, 74, r. Gulllaume-LeblaaKS. 

PnklCCDUCC On demanda uUndLnVXO matériel bon 
état pour usine poissons el 
légumes. — VERANY, 32, rue( 
Jean-Paul-Alaux, 82, Bordeaux 

ECOLE CHAUFFEUR 
Desbordes, 69, avenue Carnot, 5| 

ON DEM. un apprenti (musi-
que), 30, pL Pey-Berland, 34 

PERDU pto chienne malade noifl 
et feu, env. cours Cicé. Rap« 

c. récomp. 57, r. du Hautoir, 5ï« 

CHEVAUX 
M. C. GUILLON vient «de rec» 
voir un fort convoi d«™reton« 
nés et percheronnes de tous gen-
res t» prix; 10, r. Madère, B*-Bd« 


